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TJGIT T E R A ITiU R IE.

UN DUEL. ýl)

Que sont les priugés ?-les nurs de la prison
Oi dans l'obsc,ité l'erreur tient la raison.

C'était un des beaux jours que MT seul voit éclore
Jours si resplendissants qu'au prisme de l'aurore
Il semble que la terre empruntant ses couleurs
Les jette aux diamants qui tremlAi'nt sur les fleurs,
Jours d'extase, d'amour, de douce renaissance
Où sur les fronts souffrants rayonne l'espéÈance,
Où l'esprit vole au ciel, où l'âme qu languit
Comme l'iris des bois s'ouvre et sdpanouit.
Tel qu'un prêtre à genoux devant le tabernacle,
Un artiste admirait ce simple et grand spectacle,
Tableau toujours changeant où le matre divin
Prodigue des beautés que l'hommeýmite en vain:
Mais, sous l'éclat d'un ciel si pur et si tranquille,
Sa pensée est rêvense et son oil immobile :

"t Dans tes voiles de pourpre, astre au front radieux
Qu'apportes-tu, dit-il,.... peut-être des adieux!. . . .
J'attendais ton retour, te voici, niais j'ignore
Si jamais à mes yeux tu dois paraîire encore.
Ilier tout souriait.... ah ! pour mon pauvre cœur,
Grand Dieu, qui m'as comblé, c'otait trop de bonheur!
Un père vénéré, mon maître et mon modèle,
Bénissant de ses pleurs une palme nouvelle;
Des compagnons d'étude, amis, francs, généreux
Du progrès de mon nom naïvement heureux,

(1) L'impression au recueil de l'année as été :otée par lAcadémiedes Jeux Floraux.

Des rivaux saluant, au seuil de la carrière,
De leurs drapeaux vainqueurs ma timide bannière;
Puis, sous le calme abrid'un toit indépendant,
Une femme adorée au coetr tendre et prudent,
M'offrant près d'un berceau, dans une sainte ivresse
De mon fils qui sout it la première caresse!. ....
Mon fils! trésor d'amour, d'illusion, d espoir,
Mon fils ! ange-gardien, qui des lois du devoir
Réalisais pour moi le plus touchant symbole,
Comme une voix d'en haut j'attendais ta parole !
Et tandis qià tes jours doublement attaché
Je n'aspirais qu'à vivre -Cn reptile caché,
L'envie, au sein des fleurs, levant sa tête impure,
Sur ma gloire naissaste imprima sa souillure....
.... Oh ! que tout autre ion de mon cœur soit banni!
Je veux qu'avec éclat l'ontrage soit puni;
Le sort décidera ;-le sort? digne justice
Qui jette comme un dé l'arrêt de son caprice!
A cet aveugle jeu mettre tant d'avenir !
Risquer plus que moi-même. .... et tout pourrait finir
Dans un jour, dans une heure ! et tout serait la proie
Du vil aventurier qu'un1nonde oisif m'envoie ?
Tombé de vice en vice au-dessous de tout rang,
C'est au nom de l'honnent qu'il demande mon sang....
Au nom de l'honneur, lait.... dans son code sauvage,Un meurtre sans danger justifie un outrage;
L'honneur me crie à moi, qui suis homme de bien,De ne þas livrer tout à qv's'expose rien.
D'où vient-il? que fait-il? pi foyer ni famille;
Dans l'ignoble Bohême où ion cynisme brille
Souvent il s'est vanté de mirre sans métier
Aux dépens du travail qui nourrit l'atelier;
Héros des tirs publics et des salles d'escrime,
Par la peur qu'il inspire it remplace l'estime ;
Des niais, des poltrons, nqble eseaim qui le suit,De ses duels partout vont grossissant le bruit ;
Et cet être abhorré qui no pourrait sans honte
D'in seul de ses exploita levant Dieu rendre compte,
Devenu par l'insulte arbitte de mon sort,
S'arroge un droit suprême et de vie et de mort !
Non, c'est trop respetter un préjugé stupide:
Ferme dans le sentier où la raison me guide,
Je combattrai l'erreur .. . Il faut que le mépris
Fasse baisser les fronts que l'opprobre a flétris.
... Quel bruit sourd ! écoutons... c'est ici.. l'heure sonne...
Je ne me trompe pas, on m'appelle, on s'étonne....
Qui? moi! j'hésiterais! caché sous mes verroux,
Je souffrirais qu'un lâche !%. . . amis, je suis à vous !.. ..

Et de peur d'exciter de cruelles alarmes
Sous les plis d'un manteau dissimulant ses armes,
Il part d'un pied furtif, il part sans même oser
Sur le front de son fils déposer un baiser.

H F.

Qu'avec tranquillité ce fils cbéri repose!
Un doux songe sourit sur ses lèvres de rose,
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Et vers lui se penchant dès qu'elle ouvre les yeux,
Sa mère lui répond par un regard joyeux;
Puis, lui parlant tout bas de la voix la plus tendre
Comme l'enfant du ciel au'il croit sans doute entendre:
Dors, dit-elle, mon fils, dors, cher petit amour,
Que ton front est charmant ! qu'il sera fiee un jour!
Ton père y mit ses traits, il y mettra sa gloire :
Pour lui chaque combat, pour toi chaque victoire:
Plus tard, aussi, ta main saisira le pinceau,
Et qui sait l'avenir caché dans ton berceau!
Mais si j'obtiens de Dieu la grâce que j'espère,
Tu seras avant tout l'image de ton père!
Dors, enfant bien aimé, trop tôt tu grandiras,
Trop tôt l'ambition t'arrachant de mes bras,
Pour prix de ces lauriers que follement je rêve
Troublera le sommeil qu'en paix ton âme achève,
Vois ton père, dès l'aube au travail enchaîné,
A vivre loin de nous n'est-il pas condamné ?
Pourrait-il supporter un si dur esclavage,
Si tu n'étais pas là pour lui rendre courage?
.... Comme il tarde aujourd'hui!...on a frappé, je crois?
...On vient. .. . miais je n'entends ni son pas ni sa voix;

Est-ce lui qui voudrait par un doux stratagème....
Elle n'acheva point. Hélas! c'était lui-même;
Deux amis, le front pâle et tristement baissé
Apportaient en pleurant son cadavre glacé;
Gloire, bonheur, génie, une main satanique
Avait tout étouffé dans son cœur héroïque,
Et cet oil inspiré qui lisait dans les cieux
D'un linceul éternel avait voilé ses feux.

III.

Le même jour, dit-on, dans une infâme orgie,
D'une tache de sang la main encor rougie,
Un homme au regard dur, à l'âme sans remords,
Buvait joyeusement au long repos des morts.
Le monde s'indigna ; mais dans ses bruits frivoles
Que reste-t-il bientôt des plus belles paroles'?
La justice, du moins. ... Non, la rigueur des lois
Punit le vol d'un pain, d'un peu d'herbe ou de bois,
Et le bien le plus cher, le premier bien, la vie,
Avec impunité peut nous être ravie !
Il suffit d'être adroit ; on laisse un spadassin
Exercer en plein jour le métier d'assassin,
Pourvu que deux témoins, complices de ses crimes
Prouvent qu'en bonne formie il abat ses victimes.

ADoLPHE DE PuistsQUE.

Les Forêts du Canada.
A mesure cependant que nous avançons vers le nord, l'aspect de

la contrée devient plus sévère ; l'ouvre le la colonisation n'a pas
encore franchi cette zone. Les industrieux villages qui, plus bas
décorent les bords de la rivière, ont disparu. Ça et là seulement
on distingue encore une cabane solitaire, un enclos enfermé dans
une palissade en bois, construite en zigzag pour qu'elle résiste plus
aisément à la violence des vents. Le reste du sol est inculte, et
(levant nous s'étendent les vastes, les profondes forêts que l'avide
spéculateur n'a pas encore exploitées.

Quel imposant spectacle ! Quiconque n'a pas pénétré dtans l'in-
térieur de ces forêts (lu Canada, ne peut se faire une idée de leur
profonde étendue et île leur solennelle grandeur. Jusqu'à présent
je m'étais plu à croire que nos sapins île Franche-Comté, qui, en
certains endroits, et notamment près de Levier, s'élancent jusqu'à
cent vingt pieds de hauteur, étaient les plus beaux sapins du
monde. Mais ici il en est qui n'ont pas moins de deux cents
pieds d'élévation et quarante-huit pieds de circonférence !

Ce sont là les superbes barons du monde végétal, les Titans de
cette terre primitive. Mais, autour île ces prodigieux colosses,
quelle admirable variété d'arbres de différentes formes et de diffé-
rentes grandeurs ! C'est le cèdre, au sombre feuillage, qui seul,
a dit Byron, porte constamment le deuil (les morts, qui seul voile
tristement une tombe quand le chagrin de ceux qui l'ont creusée
est déjà effacé ; c'est le platane qui, dans les terrains marécageux,
grandit si rapidement que, dans l'espace d'une vingtaine d'années,
on peut le voir s'élever à une hauteur de quatre-vingts pieds ; c'est
l'orme, dont l'épiderme mucilagineux, séché au soleil, converti en
farine, et mêlé aveu du lait, sert à faire une bouillie que l'on dit
excellente pour les enfants et les malades ; c'est l'érable qui,
dans ce pays, remplace la canne à sucre des Antilles. Il n'est pas
un payean du Canada et pas un Indien qui, au mois de mai, par
une simple incision, n'en tire aisément un sue abondant dont on
fait du sucre, de la mélasse, une liqueur forte comme le rhum, et
même du vinaigre. C'est le hêtre qui produit ici, non point une

petite faîne comme dans nos contrées, mais des noix triangulaires,
pareilles à des châtaignes, dont le pigeon nomade, l'écureuil,
l'ours, sont très-avides. L'ours vorace grimpe quelquefois jusqu'à
la cime (le ces arbres pour en dévorer les fruits avant qu'ils soient
en pleine maturité ; le prudent écureuil en fait des provisions,
qu'il cache avec soin, pour passer tranquillement son hiver; et les
pauvres gens (lu Canada disputent aux animaux ces noix de hêtre
ils en font une décoction qui leur tient lieu de café. (*)

Là s'élèvent aussi des chênes (le diverses espèces : chêne noir,
chêne rouge, chêne blanc, d'une force et d'une beauté pareilles à
celles (le ce géant des Ardennes, que le peuple appelle le chêne
des quatre fils Aymond. Dans cette brève énumération, je ne puis
omettre de citer le bois blanc qu'on emploie à fabriquer de légers
canots, pour traverser les rivières, et le bouleau, non moins cher à
l'Indien que le bambou aux Chinois, et le cocotier aux insulaires
(les mers (lu sud. Avec l'écorce de cet arbre, il façonne la plupart
de ses ustensiles de ménage ; il couvre sa tente ; il construit sa
nacelle. Cette écorce a environ quatre lignes d'épaisseur, mais
elle se divise facilement en lames fines comme des feuilles de
papier. Le baron Lahontan raconte que, plus d'une fois, il s'en est
servi, dans le cours (le son voyage, pour composer son journal, et
un auteur moderne, M. Strickland, (lit qu'il a reçu plusieurs lettres
écrites sur ceu papyrus canadien.

Au milieu (te ces épais massifs (le tiges gigantesques, naissent
et grandissent plusieurs arbres fruitiers et (les arbustes qui, en
automne, se couvrent (le baies savoureuses, et une quantité de
plantes médicinales.

Ainsi, la peuplade primitive trouvait (ans ces grands bois, tout
ce qui était nécessaire à ses besoins. Aujourd'hui encore l'Indien
non civilisé y va chercher ses principaux moyens de subsistance,
et n'y entre pas sans invoquer son manitou. Nul être humain n'y
entrera sans éprquver une emotion pareille à celle que l'on ressent
quand on franchit le seuil d'un temple. Ces profondes forêts du
Canada ne sont-elles pas des temples bien plus grandioses que
ceux de l'antiquité, et plus imposants que nos monuments mo-
dernes ?

Les sapins, aux pointes pyramidales, y apparaissent comme les
flèches aériennes des cathédrales. Les rameaux des chênes et des
hêtres en forment le dôme, et leurs troncs vigoureux en sont les
pilastres. Les peupliers avec leurs tiges flexibles, les bouleaux
avec leur écorce blanche s'y élévent comme des colonnettes; les
saules y déroulent leurs branches comme de légers arceaux ; les
pommiers et les cerisiers nous y montrent les vivants ornements
que les artistes du moyen-âge se plaisaient à reproduire dans les
chapiteaux et dtans les voûtes des églises ; la vigne sauvage qui
s'enlace à ces arbres y dessine de gracieux festons, et le vert gazon,
avec les petites fleurs agrestes qui le parsèment, s'étend comme
un tapis le velours dans ces grandes nefs. La main de l'homme
a pun déparer, mais elle n'a jamais pu embellir ces merveilleux
édifices. Dieu lui-même en est l'architecte, et la nature en est la

gardienne active. Quand une de ces majestueuses colonnes, usée
par le temps, s'écroule sur sa base, une autre grandit pour la rein-
placer. Quand les tempêtes ont ébranlé cette immense structure,
un bras invisible, une puissance vigilante en rétablissent prompte-
ment l'auguste harmonie.

Ténèbres et lumière, jours le splendeur et jours de deuil, tout
ici est l'ouvre suprême, l'ouvre virginale de Dieu. La forêt primi-
tive est un de ses plus purs sanctuaires, et, quand on y pénètre,
tout ce 1u'o y voit, tout ce qu'on v entend, à chaque pas, en,
chaque saison, saisit la pensée pour l'élever vers lui ; c'est sa voix
qui, par les éclats de la foudre, retentit sous ces voûtes majes-
tueuses ; c'est sa lumière qui les éclaire. Dans le jour, le soleil
répand ses rayons à travers ces réseaux de feuillage, comme a
travers les vitraux coloriés d'une chapelle gothique. Dans la nuit,
le disque de la lune est suspendu, comme une lampe d'albâtre,
sur ces vastes coupoles. L'hiver, lorsque la forêt est ensevelie
dans sou linîeeul (le neige, elle semble, dans sa tristesse, s'incliner
et s'assoupir sous le regard de Dieu. Au printemps, elle se
réveille comme un enfant rafraîchi par un salutaire sommeil, et
célèbre celui à qui elle doit son repos, son mouvement et sa vie.
Ses fleurs ouvrent leurs corolles comme des encensoirs ; ses sapins
résineux exlalent l'arome de leurs bourgeons naissants ; ses aca-
cias et ses cerisiers répandent dans les airs leurs parfums ; ses
insectes rampent, courent, voltigent avec un joyeux bourdonne-
ment ; ses oiseaux entonnent dès le matin leur chant d'amour ou
leur cantique religieux, et lce soir modulent encore (le doux accents.
Tou est musique et mélodie ; tout, depuis le bruissement des
feuilles et le soupir îles eaux, jusqu'à la sublime harmonie des

(*) Il y a parmi ces détails plusieurs choses que nous reproduisona
sans en garantir lexactitude.-Réd. J. I. P.
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sphères, s'élève comme un hymne de gratitude vers le souve- bord des lacs et des étangs, et à les voir tantôt tourner la tête de
rain Créateur! La lumière même est une sorte de musique, côté et d'autre, tantôt caqueter entre eux, on doit croire qu'ils
car elle se produit, comme la musique, par d'innombrables vibra- attendent avec impatience, quelques retardataires, puis délibèrent
tions. sur le voyage qu'ils vont entreprendre. Des pigeons s'élevant

Tandis que, dans nos différentes haltes, nos canotiers fatigués dans les airs en légions serrées et compactes, s'envolent vers les
de leur travail, se reposent autour du bûcher qu'ils ont allumé, je contrées où ils doivent passer l'hiver.
vais souvent, seul, au sein de ces forêts qui produisent sur moi tant Le pins jeune peut-être
de diverses émotions. Tantôt je contemple, dans un silencieux Demande, en regardant les lieux qui l'ont vu naître:
recueillement, leur grandeur austère, tantôt elles m'apparaissent Quand viendra ce printemps, par qui tant d'exilés
comme un monde nouveau, et où je dois faire, a tout instant, quel- Dans les champs paternels se verront rappelés?
que précieuse découverte.

Quelquefois, je m'arrête à regarder (les plantes que je n'ai encore Des bandes même d'araignées émigrent ; on les voit traverser,
vues nulle part, ou des scènes (te la vie animale, qui ne sont pas comme un nuage noir, les fleuves et les rivières, puis elles dispa-
moins neuves pour moi. C'est le petit écureuil volant, à la robe raissent. D'où viennent-elles? Où vont-elles? Y a-t-il parmi
cendrée, qui s'élance d'un arbre à l'autre, à l'aide de la fine mem- elles quelques vieilles voyageuses qui ont déjà fait ce chemin, et
brane qui de ses jambes de derriere s'étend à celles (le devant, et qui les guident ? C'est un de ces problêmes que je n'essayerai pas
se déplie et se replie comme un voile ; c'est l'oiseau bleu, dont le de résoudre.
no.m me rappelle un des contes de fées que je lisais dans mon A mes yeux, elles représentent une cohorte d'escrocs, de coquins
enfance : désertant les lieux qu'ils ont suffisamment exploités, pour s'en

Oiseau bleu, couleur du temps, aller sur un autre terrain faire de nouvelles victimes.

Vole à moi promptement. Mais les oiseaux, par leur poétique migration, me représentent
les poétiques élans de la pensée ou les mystérieux désirs de la

Celui-ci pourrait bien être le principal personnage d'un conte de nostalgie de l'âme : Ilemsjukan, dit le poète suédois Wallin, qui
fée, tant il est vif eta léger et joli. Les paysans du Canada se dépeint en ces termes sa religieuse aspiration: "Je ne puis cesser
plaisent à le voir vivre près de leur demeure ; pour l'y attirer, ils de vous contempler, îles brillantes, mers qui gardez encore l'azur
plantent dans leurs enclos des pieux surmonés de petites boîtes du jour, quand le jour nous a quittés !
en bois. Le confiant oiseau bleu n'en demande pas plus ; il s'ins- " Oh ! laissez-moi suivre le flambeau que vous montrez à mes
talle dans une de ces boîtes, et dès qu'une fois il y a fait son nid, yeux ! Rien ne m'attire plus sur cette terre que je connais. Sur ce
on peut être sûr que, s'il est encore en vie l'été suivant, il y sol orageux, je ne respire pas en liberté et je sens en moi un désir,
reviendra. un désir ardent : je voudrais m'en aller au-delà des mers, dans un

Sur les troncs d'arbres tombés dans les étangs, se perche le monde iricoinu."
magnifique canard, qu'on appelle le canard (les bois ; son col est Tu sais, mon cher Georges, que je ne puis penser à te faire un
d'un vert foncé ; sa tête est ornée d'une crête nuancée de blanc, de cours d'ornithologie. Malheureusement mon ignorance ne me
gris et (le pourpre ; sa poitrine est d'un jaune pâle ; ses ailes sont permet pas une telle prétention, et un Audubon ou un Wilson, ces
bleues et noires. deux infatigables ornithologistes de l'Amérique, me trouveraient

Dans ces mêmes terrains marécageux, habite l'oiseau dont les peut-être bien présomptueux d'oser te parler de quelques oiseaux
ailes sont mouchetées de points rouges, pareils à des taches de que je n'ai fait que voir en passant. Il en est deux pourtant qu'il
cire à cacheter ; c'est ce qui lui a fait donner le nom d'oiseau-cire. faut encore que je mentionne : l'un est une petite colombe, au bec
Autour des arbustes, voltige comme un papillon, l'oiseau-mouche noir, aux ailes brunes tachetées de blanc, et aux pattes rouges.
de ces régions septentrionales, le truchilus colubris, moins brillant Des Anglais du Canada lui ont donné le nom de Mourning-dove
que ceux du Brésil et de la Guyane, ces rubis mobiles, ces émerau- (colombe de deuil), c'est la colombe (le la Caroline ; l'autre appar-
des vivantes; mais charmant à voir avec son plumage gris et vert tient à l'espèce des engoulevents, qui se nourrissent principalement
et son collier d'orange et (le pourpre. Il fend Pair avec une prestesse d'insectes, et vont les chercher sur le dos des animaux, comme le
inconcevable, et quand il court de fleur en fleur, on (lirait un rayon pivert sous l'écorce îles arbres. Les naturalistes, avec leur habi-
de lumière. tude de latinité, le désignent par le nom de caprirnulgus vociferus.

Aux branches des vieux sapins, se cramponnent avec un cri Mais en Amérique, où la plupart de ceux qui se plaisent a l'en-
aigu, les piverts dont les coups de bec retentissent comme (les tendre nie connaissent guère cette dénomination scientifique, ils
haches de bûcherons dans la forêt silencieuse. Leur bec est si l'appellent whip-poor-will. Sa forme n'est pas élégante ; son
puissant et ils en frappent avec une telle force, que ('un seul choc, plumage n'est pas brillant. Au milieu des magnifiques tribus
ils enlèvent des morceaux d'écorce de sept à huit pouces (le lon- ailées qui peuplent les forêts de l'Amérique, il apparaît comme un
gueur, et que dans l'espace de quelques heures, ils peuvent humble prolétaire qui ne porte qu'un vêtement obscur, ou comme
dépouiller un rameau, sur une étendue de vingt ou trente pieds. un pauvre artiste ambulant qui murmure sa plainte timide près de
Mais on leur ferait une grande injure, si on les considérait comme la gent aristocratique.
des animaux malfaisants ; ils méritent, au contraire, d'être proté- Quand tout s'éveille, s'émeut et s'agite à la clarté du soleil, la
gés par ceux qui s'intéressent à la conservation (les forêts ; car colombe de la Caroline et !e whip-poor-will restent ordinairement
leur instinct les conduit à une ouvre utile; ils ne s'attaquent qu'à cachés dans l'ombre. Comme des poètes recueillis en eux-mêmes,
l'arbre où s'est logé un insecte qui, peu à peu, avec sa funeste ils semblent fuir les turbulences de la foule et les rumeurs de la
engeance, y paralyserait la circulation de la séve. C'est ce perni- journée ; c'est le soir qu'ils sortent (le leur cachette et qu'ils
cieux insecte, ce sont ces larves que l'intelligent pivert va chercher entonnent leur chant. La colombe commence par lancer dans les
entre l'écorce et l'épiderme du géant (les bois, menacé d'un péril airs un cri vibrant, comme si elle s'arrachait tout à coup à ses
mortel par cette vermine, comme un noble cSur par un profond mornes réflexions ; puis cette première note est suivie de quatre à
chagrin, cinq autres qu'elle répète lentement, avec une profonde impres-

Sur le sol, piétine et sautille le troglodyte d'hiver, cet alerte, ce sion de mélancolie.
vif, ce joli roitelet, toujours en mouvement et toujours chantant. Le whip-poor-will articule (les accents dont les Américains ont

Mais bientôt, cette charmante peuplade rie récréera plus ni mes cherché à reproduire le son en composant les syllabes (lu nom
oreilles, ni mes regards. A mon arrivée dans ce pays, j'ai eu le qu'ils lui ont donné ; il scande vivement la première et la der-
plaisir de voir les forêts ccnadiennes dans leur éclatante verdure ; nière (le ces syllabes, et module doucement la seconde.
maintenant, je les contemple avec une surprise que je ne puis J'ai entendu, dans nos vertes campagnes, les joyeux hymnes (le
dépeindre. Non, en vérité, je ne connais rien de comparable à l'alouette, par une belle matinée d'été, les amoureux gémissements
l'aspect (le ces bois, dans leur parure d'automne ! Tout cet océan .du ramier, au bord des sources solitaires, les roulades du chardon-
de verdure se transforme en une variété (le nuances infinies: sur neret, les merveilleuses mélodies du rossignol, sous les rameaux
ces masses de chênes, de hêtres, de bouleaux, l'arc-en-ciel semble en fleurs, et s'il m'est permis de comparer l'infime musique de
avoir répandu toutes ses beautés prismatiques et l'aurore (les jours l'homme à celle des musiciens (le Dieu, j'ai entendu des voix
d'été, toutes ses franges d'or et de pourpre. Seul, le sapin, ce pures et fraîches de jeunes filles roucouler dans les salons, avec un
fidèle symbole d'une pensée immuable, conserve son austère vête- accompagnement de violon ou de piano, les duos, les sonates, les
ment au milieu des subites métamorphoses qui l'entourent. Mais romances les plus célèbres. Mais rien de ce que j'ai entendu n'est
ces métamorphoses annoncent la fin (le l'année. Déjà, les feuilles comparable au chant de ces deux oiseaux d'Amérique, exhalant
desséchées se détachent (les rameaux, tourbillonnent dans l'air et leurs soupirs harmonieux dans le calme des nuits, dans le silence
roulent sur le sol. Déjà, les oiseaux se détournent du nid qu'ils des forêts inhabitées, à la lueur des étoiles. Chacune de leurs
construisaient naguere, avec tant (le soin ; c'est le temps (tes vibrations pénètre dans le cSur, l'attendrit, le captive et le plonge
migrations. Des groupes de canards sauvages se réunissent au dans une rêveuse mé'lancolie. On dirait le chant plaintif de deux
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eil q i dans ierni m e e ur bannissement inveqtuen 1 éclai ré p r ln prudence e p a cou issauce de so
d e omtiération, o te itiste (0 d o ux uun même.

abandoées qui l voil, de par le ionde, e souvenant de ce le zèe soi accomagné ( atienee.qu'elles ont amm, et se launenllant sur les aduetions q1'e on e dteuxt
peridus. Il v a deî ll1ndi ïe qui disnt qle c n d itst disesab lus us ne at n sut rt' le mle satis la

1eur aïeux. ècat eur la décsdeice de leur race. Taprr Patience n'est q ttuinî emporte ment temernare ; la patience,
dins ! Qaid j ni a wicee tone ute croyance, jai écout, sans le èle nDst. plus lgnu d ce o, ee nest quque

avec use ilouvea n moan de sympahi 1 cmp aî mede ha "Umm délurld.e aitthie.
et du hL-po 'a patience, vertu généreuse et saite, ne consiste as,

WJî or-.N. . c coîifl on pourrait le croredas une morte 'unalmi lité
et de rèsigation. mais dans nu lute incessahte uoutre
l'ignorance, qu'ou Veut éclairer; contre les déhns, qy'on
veut vamnre ; cutre es vbstacles, qu'oti veut surmonter.

'E D U C A O. N. La patiencee ige dune ilun suite dît'uiats ; inais Ves
efiîrts sont iitérieVts: au dehors rien lit! parait. ailne

~- -livre de véritaltes coumbts; nais l geste, le regard. la
n se uit tu Isftteurs. voix restent protiondèlmiit calnue.

Il est rare que 1 patience ne trioinphe p:s des circn-
XII tances les plus rel! s il st im0silde que, sans le se-

cours de li patience, ou arrive à utelqu grain! résltat
Ti e'est surtout a I'is1til, î eurite cette vérité aplique. Je

Pour que l'instiutetur obtienne du succès dans soit en p tutepr salns -atce quun pré.re
seineme tdieux -eit- surtout lui sont indispns:alec san eltaré ou un soldat sans courae.

le Je et la 'e"'' C'e eLI laent esýt i.ncoupabtile avee u indeut contre

Le Zèle se eimpose de deux sentinents lniur du ne duus trop vous prmunir. et qui c lse dans
voir et Pattacleient ounr les élèves: l'aiimour dt devoir Uhîe srte de temprisatiolou de lenteur bicn voisine dé la

rnd le zle acfdiigitn inftî igale ; l attacheuit aux neghgence.

élèe le rend atten.tUtaendre, igéniu Ii est u e b onnes resolutons mais ces bonnes
,ans le zèle, lhonnme le plus ilistruit n'est quun déte- nsutiot ne s eleetuent s On a dxcel entes idées

table instittecr sa sieiîce reste au dedans le lt.iin tui elles restit dans l'esprit i l'état d'ide, t ni e
ot ne se procîctit pas att dehors sous due floie qui en rende produiset pas m dehors i ei rîs et ea ctes-
la transinission facile il senuie de son enseignement eti On se complait dans lagréable jrspective du bien Cuon
par une conséqiuence inévitable, son enseignement ennuie. fera, et e es toujours au lendemi qu'on ci remet I eXé-
Les mautvaises habitudes pullulent aussi rapideinent dats ctioni Les jous succèdenti aux jours, les mois aux mois,
cette classe négligée, lue les ierbes ntisilles dans uit et rien tie s'e't fiii... Ce ltoy, dont on avait recou
chaunp cmiai cultivé. lelßicacitL, iest pas encore cmploy ce ristre, sur le

Avec dui zèle, nu contraire, un homme moins iistruiit quel ou devait itiscrire tant ie choses, est pas commencé.
plit devenir u instituteur estinable. IYabord, il ap. Ont iloffre que quelques lignes cet cefit ainiiel on devait
prend ra aux élèves tout ce qu sit, et si c'est peu pour donner, par sureroit, quelques soins particuliers, les ttentd
un miatre, c'est déjà beaucoup pour les endutîlits puis il eneore.
travaillera assimei à sa ptrolre istriîctiol ; il denntu Ce délui, iuque sont sujets beaucoup dl' homlies, d'ail-
dera des conseils ; il clairera ns des conférences il leurs eetialcs. st li tait plus dan reux qiil coule,
proitera du temps des vacances pour assister aux cours pour ainsi dire, inaprçu . Les atudes que la négligence
supplémentaires que proflessóit avec tant de dévoîuent produit ititent peu la consciiîce lorsiquelles mout ne-
lei .untîtres des écoles normales. Etfin il devieidra aussi copinagnées d'ume forme résolution deles réparer inessni-
hialile qu'il est zlé, et il rendra à la coinmutte qlui a le mient. Le ion espoir <i tui ilit de cette résolutiont entretient
bonhur tie le posséder d'utiles services, taudis que l'homme l'le dn, Ilo calimce troipeuî r. Le jou r ie s'inquiète plas
instruit et dl¡pourv de zèle sera conidér comme un fléau d'une dette quo le lendeiîi;ui doit payer; mais ce lende-
dont Oi nie saurait trop tôt se débarrassei-. main, par malheur, a luimime un lendemain, et Je jour

Ne vous livrez cependant pas en aveugle à votre zèle rots n'arre jamais

tout louable qu'il peut être, sachez Péclairer par ine S& si le ehose vou n 1m i le I n eurquoi ln e la lIts-
riense étude de vous-ininie: les hommes ue sont pas o vous as a 'tVant mene ?... Elle est Pmi le ; uuis deinin
appelês à réussir par les miênesmyes. a le sera-t-elle ioins ? Ni, sans doute. Que disje elle le

L'un, trop imp étueux, ne sait pas s'arrêter dans Pexpres sera danvant:ge: là ilusse le caratuère qui vous ûuit
sion du mécoiteniet il dépasse le but et il aigrit au te nor anstt r uu jou rd 'h iiin, umdentuai pls d'eipire sur vous,
lietu d ititilder ;qu'il se retranche donc toujours dans une luisqu ell aur renporté sur votre volonte une victoire de
réserve froide et impassible. pl la Ue linivacse disposition (le âme se fortiie néces-

Un autre sait conserver la d iitê cans Pó'moti il sacirelint de toutes les concessions qu'on lui fait.
dans le regard et la voix aniinée par titi juste miécontenté- , Gardez voil done de cette fL. fiblesse, et ne remettez
ment quelq u e chose qui suibjgue, qui titide ; que celui Jlaais ait lende alilt I* Itcco) PI isseinit d'itlie bon e peIl-
là parle d'atitorité, il se fera obéir.

£1 ct1est dont les iaroes douces et bienveillantes font
naître à la fois le respect et Pat tendrissemîîent - en les écoi-

tacile ceudes eîfiints s'émeut, et leurs yeux se moiîllent c-ren
de larmes. Ces lommeîs, fivorisés dlii ciel, pourront tott
obtenir par l'xhortation et ar l'amitié. Une des lus sùrs înuns auxquieles on puisse recou-

Ciezucatres, au contraire I expression d 'une boént ntre le zèle don tPiititeur est n i c'est l'exactitude.
aicale a rquelqute choso de vulgaire qii éloigne respect ; Jh instituteur eSt eXwc lrsqu'il.nstreint lui ime ut
qu ils t cherchent s i paraître bons, qu'ils se conteitent qu'il astint les élèves à i 'coillissmt de tous les

do se montrer justes. cievoir sanis exetio diis le eii pescrit et d'ne
En tn mot, que le zèle du moetre soit contintellement maire coiforie à la règle.
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La vôritable exactitude suppose quce renat qatre ions, pi .equel ieure dm eases subit un léger change-
choses: la préparation la ponctualité. rt, l'niht ité. e',spr, niclît,
de suite Quci iiaje des mîitres qui reçoivent des visites dans

'e ne conçis glière de cinsse beU îte msan ne pri p l'0ole, qui siy occupent de leurs :didres personnelles, qui
tation plus ou nins I elongue, et to r eo i e orègent la durêe de la clae, qui se emnneteît de duuner
Détestez la prlsoinptuouse n g'nenede ces j unes !taitr teg s a utonsat n

do't Pesprii, endore tout échalli d'idées étr nus leur à k, Tns es torts son graes poiur uériter le titre d'ins-
ensigeme<n, se lette ains rn uoition u hd dA tutieur cunsciencieun et habile, il ne suflit pas de les éviter

cuités doit la cls:ise f hritee. >rueil ridicule, U il fat travailler nosenlcnient avec assiduité et puctuit-
légèreté impardonoble !. . J'ré a oIs aiteune lt bl, mtais eicor avec ce que 'appcllerai un esprit d uI,
fois pne jour. en Re pitul en s.niue les travau de la c'est-dire avec cette porsiérance raitsonne qui reste
class eédente. revoyez % notes, tudiez ue que vous; Mio kt nérte m hrche. CeU g nai é manque à un grand
avcz à dire. litite dPavaie toîs les a éppts matéric qui tinbre dIinstitteurs. Leurs eibrts le sont ni coordonmnés
peuvent éontiîisîr le temtps destiitt - àustructen. I ti treossii ; chaque cose ce É aveitec soin, mais uts
quart d heure de aration laite par le iaître L.lt , puur liaison aveu celles qui lonit préc'de ni avec celles qui do-
les élves, hue heure de leçoit de lutts. Surou, recuetlle vent venir apres. Il ne sutilit ups ri les asses se suivent

tis quelques i1ntiits en vous nime, iCviquez s lhut ji'elh' snetinent.
divine. no pus sehuteint dés vu r en r fanlt qtîquts in sttitiipr qui a in vérialite esprit de suite tiabåndoinne

1 îarodes î'îîa(rêes, mai i l iaitd dt Cîiîr, et :titi n rVie anu it srd ic va ;ilu livurp t irireniient d'une idée à une
tortenu't l'éner , à la pnitq ia kt ot, autre ; il anchve tut ce qu'il etrepreid et ilîeirerend

tinilic dît m re îi qt us de l .e ce qu'il se sont capable d*achever. 1L se dit claque

retarl di áe v iest isble qitXui ;iii i ii it t .r Lt est tui lit queJe poursuis.Jeî sui loin eîcore,
illîsilble à tous. Ufl.ve est ri reprochil s'il est ar il aitattemndre. Il est ue Partie de l'ensegneient qui

r Plenre prse le aitre et b tial s'il t pais a désirer. c'est une tatieneje la comlerai. La lu-
tvaàcêe. jYEn ruolI, part des étèves out otbtemt t succSe que d'autres attendentdevancée,'eOr s iolbtiendront,a etelt vous vols arranuez de t:aniire a t arriver Baun

qu'aPheure précisé, vou v u touere nalr vous Plus
dti ie fois en reta. tille otlnlcls inprêvus n peuvent- A "

ils pas vous arrêter? C'est nu pére de hmille qui vous ren-
Contre ci c'lîiii C'est nIue recomn dation Ille votis
tvie/z oublié de aire en parlant, et pour Laquelle vous étes De .allig'a phi tc.
obligé de revelir sur vos pas ; c'est i paier Oi tU vre
df.oIt vous ez besoin, et qui ne se trouve pas aussitôt que

voits naiez espéré. Arrane ous de nuuîîòre étre toit- Ti r . r
Jours prêt li qart ure avant, le moment prescrit et ces a n t Ssä
petits obstaclesls surviennent, Ixe ivouts attrott pas tiis

en retard. Dans toute école oc Pnte ignelient esann ent entei, le
D'aille rs, si Pheure vous îresse vones vols ti t et taatr'! ne imaîtqile pas de laire reroir nauî x )e s d é nis des

connaisances ur leur ont déjà été enseine.Bencnae
un honine qui se hIte perd Wt gravit qui convient à. voitre les qr i les surtou tiip'e. ie Pinvirciq ite Ieý iers clit-Z les enîfats su rloti, reposuent ýîî r Il'i tuil iii'i

proesi. Silrencounire queli , il à est soivent oblihge coièpot di r enns r i oqii e. t itute url estr nunié
de se inttrer iupi. bonr ne pas étre inmexe. Presque ne rmit mnme þa de tenir les:elèves quelque lemps sor ces
tojioIlrs, eil arrivant. il est de nutvaise himent contre li- noiions, si 'cht lii piraît Iiécessaire tcar il ai que si, en ltière
mîîêtrme uti contre les autres ; disposition d 'espri t fâchese densi'iet il le tam su' iâter qIue lentement, il est c ore

pour conimencer une classe ItncIe de reveir fréqueronent sur les choses vtes.
Po'iquaoi ftran pas putr, Perîture ce oui se ait enerale-

il vous sera Ileile d'éviter ces iileoniveniets si, commni e nlnt o e Lira icutce iirîction t Car, de Oi' ne tie
c est tordîinaire, vous hiabitez lia maison i Macole. is l'on leprit qui iI'et pa développô. conçoit dil enilt idi, te iiaine
a remarqu que les institutteurs logés tiris de la classe sont ausi la mai qu nt'et pas fo itidlé, ne peuit qut'exéeutî er ptnible-

iuehluefois les pus lents à s'y rendre ; coen l'Hoi gne- iment. Il importe ultte deonie r àa lai masm surtoItl aprs lu reIos
unmeut Ie tient pas leur uttetn.'ti n en i ehale ine, ils ne ,on eutes vain îe, ci q uii lei st toujour i Iecesnort pour e.xii'iîîer
Phnre q ne qu ind ils Plontendent sonier. facil'ment et vite t afore , litsuranii. la leèretef, enfin les ths

posnumis goi ne petit pntesmtm uer urem te nt ta copic iPWn
ue votre assiduhité SI t toujlours sans proche Ne voues ete quecinque, qand es écritures a triuvent re dl éouisnmes

peri ettez s comne iuelques i li inu ia insttQt urs, de ot iné stutit im u pr suite <les Imauvts i rreuliers con-
vOus absetIter de la clnase, en lnissanît à uiti élev le soitn de tractés uir la main, ee qui ce remarque généralement i\ la reiitrêc

la diriger. Cetabus est i lteureuseit trop cii d. s chiSS. Cc elallgeilit déavantage:dans 'criturr de

Presq île toijours 'iîst ituteur qui 'est aini absenté r o t isele ve, ieme dns celles ttirs, a stvent
hieu plusieurs fois dans le coutrant de 'antine. Il n'eut, en eifet,

des plntes ta so retour, o trnotv d dsordre. srrrite, qle trop onîiutn dans les écoles, ainsi que dans les leçans parti-
il punit ; tits, . vrai dire c'est lii seul qui est coupable. n'ulières les ptils soicltées, de 'oir dIlbes écritures devenir tout
Les enfiuits ia'utlraietnt ins inanquò i leur devoir slitait à coup eirêguièrs'disgracius'set cela, mîîalgró le zèle du Iai-

remili le sien. ir doint ce chngemet subidécourageant, ms prln ita

C'est, diis lUniversité t u règle inviohUle et sucrée de ble, faitît'ent le dsespoir
no ja inais h's'rles lvs insti tA tirs rWn n- q 'uillee tlarser les mouvementstie la Tuait,

ne jamais ' laisser les éleves Iseuli li imh s p ù M~ titi v i seuilemîentleur unmpier tne p is grande vivacié. soit qu'on
res doivent s'y conflorier est ptis de mof.til qi pisse iCsiie lcrlfctiomier on retilier t l'orme graphique, on noitlitate
uIl Itorîcr une absenceps e e ilq mnles. dos q n le besoin s'en fait sentir, faire recommtencerles amaecies

lais le uîmaire vous it ui ler.L maire sera le pre I' ratires et ginéruxr de /a cursi', un rappelint atux éles
niier i oîts adresser des reproces si tous iinttende sz p n iineipies concIrnnt 1t'ex écrtioni et liiforte de: chaque lettre,
our Vous rendre à ses Oltres ue Phege du dMI1 gène innN quo l but de haqique groipo out con.ibinaiu ison le ettres: il

i q . . y a que de exercices speciaux qîi puisselt opérer les réformesrat at soiiin.-Lo pasteur a bsoin de votre coopérutton.- désIrables
Vous avez ds Lotre préveinu dès li veilte, et prenudre en con- Danm toute méthode décrituîto bien appropriée à lenseigîîoiînent,
séqtteuico titi arranigemnmt, ntorisé pour ces sortas d'o en- los lettre, toujout préonte isolement, aot acinmpagnées d'e-
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1sp t le but Pdis p eie de prr ar la hüas pôI;r nr de pareils t v lîat, il Jart ju les comie
n in a t uive f enienrt a furmue du torr carate du ute - i c.t bie ngudée et surveillés ltteniyme i. surut u e rap

biltaison du kre nia eurnre du la d e nit er vieu portu pdvit n t'lipt qui 'lut vie i lr mturle, partant cott
bien. na0fdî ,Car une i'aer-e pisitionîpî qui Iv ucinirit ou le. fatigInerait,

Un moio, et nëinre incrrîs. 'ui uilirr ponlr obtenir tiotitt- le lé- pourrait, t tupéiéi anîter leur drvloppement phyrie, et
ourin 'e-aire rtout i au iur de bu borner a rentgtrue de couprnettre Inetut,' leur :au!é. Si donc bý jeum elves ne

.e'e tir- IuI' en, de- éèv. le J maître dineute d-u tableau peuvent être .sIiv4il1îc- us.n nt "ýr le eu (la îee n'v-t
l poi at l h\erees de l mhoe ài i e, c et pl mu-t-e pa- si p. u i doit ci temps a tos). il ect nèee baire

à uI4 bj lve a fkt ses coir. sut la position du mrefl Sr x 0 îr. du nas pir un épli avanîè tour de Toit

utipi ir %enne dl ti iain et 0d li phime , il r'ndî abia. aisi 'v> Pari hm pue Lai'hua ear il he eonvinit pa danis l eomnienq' -
Içn~ - reu p in.. ute-nîîte. n"iare phIs prlita ment,r1i traL('nt s, .Iîndnn- i ex-mnes. Il 'e'

b1v. güvrî p.ai1n pre * Cîhaceniî prîîît lui e.inir a u orrr p îmisoiînNe rani(î- plus n'%tiet poa mnodlg qgule 4etr pialoro.
d- prîeWe uNua qui é-nit -mu pot tenr es è:îves. aad nCairleinent ior ietmavail ds di:ent. i î p

n g I d de a voir t, l ye\ et à Pnr porteo ou ui m p i n
.ev 'e, l. t'n à tous me Col1miuesî de famlc aire mi traeé sur li taliâmain rîir. uapabmiv par la hiauteir de- Ititle. dat-

lemrs èmèV.î. tid lhir tutrée des ela-e, ue oni o ëe'tore iir-r ut dl iiser MWent unltiîn, Vlia. r! il U nid Id !o progr
coiet pin d4d4pan avoit-taire d haiui. Reíaitu de dns dou ruction

isf :niîéee (Il Imni que !vre s pore d nées il ervu ri' terni. l .au de p!u- quie commnçantsientdú par d
dv euonip:nu prenîitîîet Inuine texte . vr Pmtqiuel et uît prinei- er.es creis qu i 1drenit auit. m ain

e vreanc e Vne erviral aanrtaeuemi t I piuvr i a fui les prt. PIl-riturie nr pouvani tieor um v iar åe - i
prorré. de ce lîii vleve, t e-tir s dont ils oiit été Pbje, un an' ttiit a in

'uns les eniarts. -unhe vi!! aur'i bin que un utles eaunpa- lmiDans curairles eei'ic -. nit ri beancoup le d'i .a- i n
-nes, ont le pris rn d intrt rasavir au p irs nn non--leirin' ernt a pdint nr a sr les i nur n lp t d Nerure crr et -

mare lluîtis neucore éerire et cunxpter ; de plus, h pýsédr ot e fau a qui il e it Iritremid pr-fr t duî it
graphei sirtoit celle ds inois les pluls rtIllipolr due iiîdik n ieiutr s r dal n I *rdre u'il ies ent

g ils pIient.. acquir I plus vite pi-srile les prein rlu tintrr e--lire l'ordre 'i -'i i'i i ' in îciomir,. Le. uer-
dLIe c vintsarices éinentaires. Pour cel, il est néct-aire ei rid eleser lPA eçni miîto a inin:elëlle qidfre vux ernue-

que le- jUires enfants eânerent écrire du bonne hienr. dr- çn1t cetle warrh ïi mIin inltre- quiIe peu ;a-tree r
tarnt ph.S q les éèves ,e-etiéniramrnt île fréq1uenmnr i e ariaie évidemnint éie favorables ni il la, t-tipturt- de la main

dt l'aN v i,1 à 13ans uenit êmmn prés ne lavoir Aüiié ira lu î!rmilasiie a tm ui étru eeri dli VIre naiurre iné-
qurruliremet A i les oins dle tois les tiaities érmi. <ii elii. é utriou aphie ú laqe lu sy mai toujOri

par i 'na périrne.tvilais i ce que leurs:élèves pic'.qert il r hès-dllricrnéu n iirarn i tui prépaiée, ni alu (rqoprhr
pourIópugo de leur première commuion, tout ce qui, eu éduca- ties fae ltés iinirellectuel W point ceperdant îha pla is hiaute ilin-
tion ut er inst!r-ucuion, doit leur :re partout et toujours utile. partance : ire pit re ner dules re , triienio liréquem-

lais coniment nitituteur le pas zélé, le plus dirueilu ptro- imlruent et ltnigteijip rép sío :i les iève ir unt p la fcilité de les
grés, assurerait-ileu bicnîuit à ses éuèes si dans sa -e, IPè'ri- rntduire a nü queîles lrçons ému bien ex p ée n or
tari tie deveirait (le lard 'earurilairledu calcul et de Phrthonraphe ps:t itl/iee t împcre l'il re

ou aenere s iL li tfisait éctiu lerenfanrs queori'il savcnt WAu'r.
rt ? I y a des eifants qui se présentent si tard à 'école, et d'ar- ai

tàrs li rirettnt Mt d te nips ipprentre à lire (A tuer
I l

. Ir.L a.tt i.:s r.isAts nOm vrtur-ii.s co-rti crirr :camire 1>< c es i rmuonyimtiurer
l coinvient que I*écriture et i ctecture, qui set pèent deailleuis ß r n. ru. leuir dutr:ni- thmins et à nr nnée.
u nitrtuecl appui, mai ient d front : ilies sont enseignée ltrt r ar p ti dri. rbe rgur, tirr l ltenb iIir que-

siultanmeit, les progris des èù évussot toupiurs piis faclermet înîmlîoe par cabale; rührcher avec trIctr.
et p l rurimet obemnus. On si t quela vaieté rn s luse-me imes ltini, î i. rn., moquerie, raillerie pinante.
ie plait pas seîlerenit au.x enfants; rnais gi'elle leur fit aimer ocr, una. . émie de soit brucéeiur or il t
le travit 1, Pétude, et Ièue l'école. nrt, n n e faiuvu n arr.
De pWls, l'epervne pronve que les classes où régnitla lumeil-

lemre disciplirie, J'énulation la pllus talr, sont celle' oft i 'ont A P> h 1 C AT I ON.
c Ar e élèves à la lecture, à Pécriture et ai calent d s le pre- uiellcinbemt'g (d'apr up liii ut:rntna(mt).

mier jtour de leur en tree i J'école.
Cirnids instiitteurs trouveront peut -re que !a chose lrtrî t pas V e mi lieuil du quinzimue i , les riuhnes deuri

possible ; l est mepntrlant: inoniter a tni einai, er Pitéres- maneritts avaient mnntenurlt parler v-guenient dun eertii Grit-
sati, ce qui est tujours avantageux, de qtul le main il doit ter ilu tetberzde layerive qnine fr ic tue 'rhonneur d'être tiile
crrtithon ou la plumîne ; lui indiquer me lttre, hi u1 nomner, et la n s Semtnblables, uconstirtait Ie pei de fortnrc e;u lui arvan ît
lui fare nommer a soir tour ; le faire compter Une mirre ftoi s el-ée sus parnis, et pa.sait le milevil eulr il sitonr trimp- tracer des
j liqu'il di1e, ou ieIuemnt julsqti cinq, ayant sots les yax dha lettres sur due ais, n les tailler eisit en mulie avv une régirla-
objets capables de frapper seû sens, et par conséqet Ie parler i rit , uni' précision niinnti i ' e ut touim ils étaiint loi n de lires-

s mintllir e nI ce inon e core dé'eloppée, n'est-c pa dorer å <öt sentir Pttilité i l e fasiiliou vi I qiils prméf ia itfn ler
nfmrnt ne bnel çn der lei-ttire. d'éc it dutdI 'alîl le rs ues rcr's île &%ue et d'it a milieu dusr on poturi

maitre doit porvoir trouver parmi ses élèves avnic s les moniteurs suivre quelque r r nri les tailhrs, vour s eussiez entendus
capables de lr seconder dans sum leçus aux comminuç a ccter dle d crs brcrdl p u r rne tisait. n lais ire di

D'iaitre côté, il imtporte auîsi de ni ias perdre delue que tteier, disvme flll s, ront bons tbout aut plt ur por des gen
péeriitre est tne afTair re temp, nue aíïaire dbrîie chi- frappés le ucrité, et le couie la i cili deviendr,

cun smt gnIe lehs hlboi ne se prenenumt tits ue lterrent rpla qu'il dii se, si siéral que pe rsio n ne voudtr let l payer
Censt pa en n jiour que lt jeune garçon, mém ntt le plus adroit, lesoirne qnils au ont cotóf mois qpe les acheteir lie soient
apprend i conduire amute tntoi tayri nu sa plume ; c nst les bgrinSfaint mt I'ier de duvuir h im spaat Quelques

aii n jo ur que lat jeune fille fut-ele trés-imitelligente, parvint mainesipràae ét nu m ie Ouvrier doil crics propi1rirtir de
.1 manier habilemnît son diitll; comme ce mert pas nion s mainirîusrnitrs 'fétaient ri dail rigir', ini[miinit si pimier
e n tijour, en un mois ni mne en Quel es années que lr jeu ne livre, et ntait Pi tiistrie til'î art qpit devait poîpu lIartS'ir la scier ee,
ainitre le plus dévoué acquiert lait si difficile d tsieignor, et Par tehanor, len mt nI 'ui slte, les destiies de I'un iivers.
plus important encore délnever li jeunesse.

ip pour les divtermotids que Jo•iis d énoncer, il convient
de faie écrire les eintfan v'rs P'gi decinq ou iuns, et plus tôt die i'cI ces dc ,a i n i .
io leur santé et le na(tériel de l'école le permettent. La clinse est entr'c des teips rtompostés <c avoir.
d'autant plus possttble, dans toutécole primairu, qu'on voit dans (lié de It précéducIlle)
certines classe, même dans des alles dt

asilu, des enifants de cet
Age écrire d'une manière remarquable do plus copier des phrases DicT'c.-À ébr, onrt P'excelle icmrr était mà entm
zg.ns faute, et faire déjIà île petits Invoir.s fort propres par la g6rnireur inpusion dle sorI premier mouvetent, jelit Ii
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yeux sur l'inconnu qui venait adresser à sa confiance ce singulier
appel. " Monsieur, dit-il, après un examen de quelques secondes
qui fut tout en faveur de la physionomie ouverte et loyale du sous-
officier, je n'hésiterais pas à vous prêter la somme nécessaire pour
sortir de la situation grave où votre imprudence vous a placé ;
mais vous n'ignorez pas que notre superflu, à nous ministres de la
religion, appartient aux pauvres ; or, si je vous prête les dix écus
que vous demandez et qu'ils ne soient pas rendus, ce sont les
pauvres qui auront été frustrés par nia faute.'' Mais quelques nou-
velles protestations du sous-officier suffirent pour déterminer l'ex-
cellent prêtre, et le jeune militaire, après avoir reçu les pièces
d'argent qui devaient lui épargner une condamnation honteuse,
quitta la maison curiale en bénissant son bienfaiteur.

M. le curé Hébrard avait depuis longtemps oublié cette entre-
vue et le prêt quelque peu aventuré qui en avait été la suite, lors-
qu'un jour de la semaine dernière, il reçut une lettre de Crimée
contenant un mandat de 30 francs. L'ex-sergent-major, récem-
ment nommé officier sous les murs de Sébastopol, avait voulu, à la
veille d'une rencontre avec les Russes, acquitter à la fois la dette
de son cœur et sa (lette d'argent. " C'est à vous, monsieur le curé,
écrivait-il avec un profond sentiment de gratitude, que je dois mon
épaulette. Au lieu de l'obtenir, que serait-il advenu de moi si je
n'avais un jour rencontré sur ma route un homme de Dieu pour
me tendre la main et me sauver l'honneur!. .".-(L'igle.des

Cévennes).

Exercices.

Y a-t-il dans cette dictée des verbes qui soient aux temps com-
posés avec avoir?-Oui. A placé, avoir reçu, avait oublié, avait
été, avait voulu, avait rencontré.

Comment faudrait-il que la phrase fût tournée p'îr que ces mots
devinssent variables ?-La main, il me l'a tendue, P'honneur, il
me l'a sauvé.

Comment sauvé, qui est écrit ici comme s'il était invariable,
ne l'est-il pas ?-C'est qu'il est ici au masculin singulier, & cause
de le se rapportant à honneur. Mais s'il y avait à la place d'hon-
neur un nom féminin comme la réputation, il faudrait mettre il
me l'a sauvée.

Composition grammaticale.

Mettez en français correct, dans la dictée suivante, les temps
composés des verbes qui sont indiqués seulement par leurs infini-
tifs, et rendez compte de l'orthographe (les mots substitués.

M. (le La Baume, président de la cour impériale de Nîmes et le
la Société d'agriculture du Gard, ayant lire dans le Journal d'a-
griculture pratique un article intituler: De la valeur relative de
quelques engrais, dans lequel le fumier de ferme, le fumier normal
est brutalement renverser de son trône, ne doutait pas que quel-
que vigoureux athlète ne prît en main la cause du vieux fumier,
et ne l'eût biontôt venger des attaquez: d'un agriculteur belge.
Mais ce vengeur d'une si juste cause ne s'étant pas encore pré-
senter, le magistrat-agriculteur est venir, dans le journal qui avait
accueillir les accusations porter contre le fumier de ferme, protes-
ter contre l'injustice de ces accusations avec une vigueur qui plaira
fort à quiconque a garder le souvenir des nombreuses duperies
qu'avaient organiser à Paris, il y a environ trois ans, les gens qui
ont vendre en fioles et en sacs. de papier les engrais prétendre
merveilleux qu'on a enfin mépriser comme cela était convenable.

Conarni.--M. de Labaume, président de la cour impériale (le

Comment s'écrit placé, dans votre imprudence vous a placé? et imes et de la Sociee aicuiure du Gar , ayant c ans e
pourquoi ?-Il s'écrit par cé, parce qu'il se rapporte à vous, sinu- Journal d'agriculture pratique un article intitulé: De la valeur

lier et masculin, comme représentant le jeune sous-officier. sg relative de quelques engrais, dans lequel le fumier de terme, le
fumier normal est brutalement renversé de son trône, ne doutait

Si le prêtre s'adressait à plusieurs sous-officiers, comment l'écri- pas que quelque vigoureux athlète ne prît en main la cause du
rait-on ?- On mettrait: votre imprudence vous a placés. vieux fumier, et ne l'eût bientôt vengé (ou vengée) des attaques

Si l'on s'adressait à plusieurs femmes ?-Votre imprudence vous d'un agriculteur belge. Mais ce vengeur d'une si juste cause ne
a placées- s'étant pas encore présenté, le magistrat agriculteur est venu, dans

Comment est écrit reçu dans après avoir reçu les pièces d'ar- le journal qui avait accueilli les accusations portées contre le
gent et pourquoi ?-Reçu est invariable, parce que le complément fumier de ferme, protester contre l'injustice de ces accusations
(direct suit le verbe. fme efre rtse otelijsied e cuainLaec psuase pourra ê(leç d avec une vigueur qui plaira fort à quiconque a gardé le souvenir

La phrase pourrait-elle être arrangée e telle sorte que reçu devît des nombreuses duperies qu'avaient organisées à Paris, il y a en-
verbe avoi, par faudral que cee manièren dectr p d le viron trois ans, les gens qui ont vendu en fioles et en sacs de papier,
verbe avoir ; par exemple de cette maniere : le cure donna les les engrais prétendus merveilleux qu'on a enfin méprisés, comme
pieces d'argent au sous-officier, qui, après les avoir reçues.... il était convenable.

Comment est écrit le mot oublié dans la phrase: M. le curé....
avait oublié cette entrevue.. .. et pourquoi ?-Oublié est écrit à Compte rendu de l'orthographe des mots changés.
la forme invariable, parce que le complément est placé après.

Faites-te entrer dans une phrase où il soit variable.-Cette entre- Ayant lu.-Lu est mis à la forme invariable, parce que ses com-
vue, M. le curé l'avait oubliée depuis longtemps. pléments le suivent.

Expliquez cette nouvelle orthographe.-Oubliée est ici au sin- Intitulé est au masculin singulier, parce qu'il se rapporte à
gulier féminin, parce qu'il se rapporte au pronom la çse rapportant article.
à entrevue), placé (levant le verbe avoir. Etait renversé.-Ren versé est au masculin singulier, parce qu'il

Comment est écrit voulu dtans avait voulu acquitter la dette de se rapporte àfumier.
son cœur ?-Voulu est à la forme invariable, parce que le complé- L'eût vengé.-Vengé est au masculin singulier, parce qu'il s'ac-
ment de avait voulu (savoir le verbe acquitter) est placé après corde avec le, représentant fumier, qui se trouve placé devant le
lui.

S'il y avait: La (lette qu'il avait voulu acquitter, faudrait-il verbe oom pa aus mette lefmnin vengée ena
faire accorder voulu avec que (se rapportant r dette) ?-Non, parce patle prono lla cse Cete trnure smble moin
que ce mot n'est pas complément de voulu, mais de acquitter ;nure tef e es
il avait voulu acquitter laquelle dette. vengeurette cause

Comment est écrit rencontré dans si je n'avais rencontré ?- s'étant réeté.-présent e nguli
Rencontré est à la forme invariable, parce que le complément un s r tnt lequ eprésente veng u
homme de Dieu vient après lui. Es t .

Dans la phi ase: L'homme de Dieu que J'ai rencontré, ce mot Porte
est-il encore à la forme invariable ?-Non, il est ici au singulier Avait accueilli.-Accueilli est à la forme invariable, parce que
masculin, parce quil s'accorde avec que, se rapportant à homme son complément vient après lui.
de Dieu. Portées est au féminin pluriel, parequiserpot acu-

Comment prouvez-vous qu'il est au singulier masculin et non lions.
pas à la forme invariable ?-Parce (lue si l'on mettait (les noms A gardé.-Gardé est à la forme invariable, parce que son com-
(l'un autre genre ou d'un autre nombre, il varierait aussitôt. plémenît vient après lui. ufmnnpuil

Donnez des exemples.-es hommes (le Dieu pue j'ai rencon- Qu'avaient organisées.-Organisées est a
trés, la sainte femme que j'ai rencontrée, les saintes femiIes que parce qu'il se rapporte à que, complément direct d'avoir, placé

j'ai rencontrées. devant lui, et rappelant les duperies.
S'il y avait: Cet homme (le Dieu m'a tendu la main et m a Ont vendu.-Vendu est à la forme invariable, parce que se

sauvé l'honneur, faudrait-il mettre tendu et sauvé au féminin, en compléments viennent après lui.
supposant que ce fût une femme qui parlât, et que me fût du Prétendus est au masculin pluriel, parce qu'il e rapporte 
feminin v-Non, parce que me est ici poura moim c'est un com- engrai as.
plément indirect, qui n'influe pas sur l'orthographe du temps Que l'on a méprisés.-Méprisés est au masculin pluriel, parce
composé. qu'il se rapporte à que, placé devant avoir, et rappelant le engrais.
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i Une personie a vendu dlu blé. savoir: 2-4 minots à $13A ct
le mity et 37 mtuinous à si.1t t'. Elle aîcheté 21 inuiîîts
de pois à eu ets. le inot. Ave l'argaeit qui lui reste, elle veut
neleter du drap. qui coûte 3:.50 ets. la verge. On demande

cmibitn elle poirra ieter de vergei d-3 drap?

U. Un marthand a Ielhetî,é pl.ieurs pit eces de drap t raioi de
542 pour 1 verges, 11 le.s U revendues -à raixen de $!S} ipixur

*? verges, et il ai gané $311.i2 et. str >,oi tarch. On1
dexanxxde cvimlkin il avixt de ver.teS de drap ?

lié&Oudre l'éqiuatioIn 2 xt i- 3 .e -,2 x i- r , 3: 

PRORiiLtlMrS DlE G CO31TRlIE.

L. Trouviex la suîrfacxe d'uniŽetalotte sphxxriqjue, dont la ha:uteur
et de 3,75 pouces et dunt la largeur et de 0,35 pxuc' .

11 Ou donne deux cercles îéttaux, dont la pl, courte di ie
tnesirée sur la ligne qui jint les cextres cet de 9 juees. une

seecoride lignie parallel, a la première, nis distante de ,(i luuces
de celle-ci, comprend 13 iouct entre la deux poiti les circon.

f'érenees qu'elle truch:e. Troer le rayonx de ce- cercles y

SOLUTION DU PROBL EME D'ALGÈBRE DI L'AV T - -
NiEllE LIVRAISON.

Nous clîcrelieron la -'aluti on lu probulêe dlun man:iè1xre Umn-
rale, puis nous eti ierons Iappliattini pour le prublexe an

qutestioni.
Soit .x, le nombre de coups sonnd par chaque horloge.

r, le retard de la seconxde huorloge sur la première.
a, l'intervalle entre les coup, de la seconde,

t;l'iintervalle entre les coups le la première,
h, Je nombre de coups entendus.

Nous supposons -n, L
Le nombre de couls sonui serm -r, et le nombre de cou a

entendus h, sera 2.r imns le nombre de coups dlubles qui aurxont
ei lieu. CeA nombre est expriméx, comme il est faeile de le vérilier,

pr le plus grand diviseur juste dA.' b déxipiant r-a lors
qu'on a r> ut, ou simipeiit r, lorsqu'xn a r - a t r t on a

U2
2 a-2c -1heih-

-

En remplaant lks lettres par leurs valeu-ix,

on obtient 3 +1 M
]- lE--

SOLUTION DU PROBLI 18 DE GEOMÉTItlD DE LSAIUNT.
DERNISE LIVRAISON.

Le vase dont on cherclie la capacité est un tronc de ctine, lont
le volume est exprimé par li frxule (= 4x 7 / (R ri + li.).
Soit 4 x la hxauteur du vase, alors le rayon de sa base" sera x et.

celui de l'ouverture sera , I'obtient en cherchant le raoîn

d'un cercle dont la surfaice serait les f de colle de la base. En
reimiplaçant les lettres par leur valeur, oi obtient

2 3=, x 3,1416 x z '' t \

=i x3,141G t 4 x1 + )

,, 3, 1>x1231D 'otx att:'I=1~'7 =2735356
el,1410 ×- 41 x 13l,4 7214.

Et 4 x-.10,041424,
.1ÀMy.

A. VS OFFlIC.ILS~

îsqcc ritt*n iixci.:

Soit x n , r ur- Céral a n vou1lu, le 14 ili
d lletre xrnie noum'er M, Th s Treily, institteur, de la

Grandî- ieret ixp', apecitir ule en rem lacement l. N.

. i itarixet d'inSpec tion de M. Tri cmprend tut t coméi
de Ga r moins le e ide.; di' li i ne

Son Zxcellence,/ Gle rneur.' n r a n v a par iint0e ter
Conei, en date titd d ctobr derwer

l :. Etiger cil icIii ipai e n ol ei p i. roi'. -t' la'Il SLilîi e
laxîxy le co:uto de iBgoit comprvnat un ternitiire di deuxc lU"e di
trofodilcur tinte lieue et ddt' m e front et borté-e comme suit
nordi, px.x ite R.len iîr l t. ni : tut und. pnr St. oîmtiuitîlîji. le

tait î'.lîip de Milon rd pur ii minie ex stv- euo the
et, au îd es4 tMr le tanship d' 'i

2 E, Eriger SouthMinslow dais le oii de Comptoni eni aintit ipîx-
iltîiut dis la rivire Feltn. xnu nrd, et ayant, lu,

ttu les u;trt5eict li iei mitm it e qule i u ma te Winskxw.
3à Lt 19 du miii. deixir, eger en muîliplité sculure la nluvel le

panîissî'e tî $ic¼ltr don IV erti l rtlxtk:n, comp irxet le
cinq mem rrgid tt xobip de\ri:e leprenir rtg %le
celui de Tingwick et borné comnet ýui - Aux iortd-est par le town <ishil
d'Arthaba xaan. sud at r la ligue lui sparew preir rang de
Tiniwvili tt fecond rang ;anu d-oxe petr le to.y lp dle t ingt ey, e,
au iord-oiert, per la igne épare le Ciquieme r'ng du rene
rang dutowipli xli I aw e

4ofillrdonnerg la mnelpiit -ro la4ire dleW i a i leicnté
dît D:rninond, comtnprent' x là'ivenir, tout le townstlhip de Wickhanîx.

e Odotrner lie la mnicipalité sciire de St. Trédire dans le
comité diurnmnitonx, comprenner i aenir, le toinhi de ili eVtndvoier,

àTexception des 3Me et 14e rangs qui font partie de la nouvelle xmiei-
çltdW sclaire de Si. Léxnrd ;le (owniile Sinipson; a l'e.ecept'n

des l et 1Ce rings qi font patie de aorxelle muicilit é Wo
laire dû Ste. Clotilde, et les 1cr, 2e, 0e, l1, et ranigi du tOwns0hi- de
Grathiliam.

Son Excellenc, l'Admlinitrateure n vernement a ten voulu, Mr
minute en Connil en date du It de ce mois :

Séparer en deux la municipalixé seîlairt de Se Slvsdtr ll dan le
comté de Lotiiire, apnelant Ixe St. Sylvestr-Nird et l'autre Mt.

Sel vestre-Sd et dxiati't à chacuet les Iiinitxe suivantes; eavoir:
St. Sylvestre-Nord coirenant la cnxici d'rmagl, trate la

partie u chremin-Craig située au nriA de la terre de Louis Demrs, xin-
Clivenient, jusqu'ax pont du La Fourchdi, tirs que les concesions

eonxitxes sxoust les nonai de La Chll« te, St. Cliirlýe, St. David, lteitut,
St. Jo-epl, St. jean, St. iartix et Si. Patrice,
St. Sylvestre-Sud comprenant la concessio do St. Adré la lariie

du cheminCraig qui st trouve depuis; lix terre du dit Lonii Deiners, ex-
clxsiemenr, Jsqu' la ligne de Leetle, le chein de Ste. ctare, n'i

que les concesitns coxnnuttes tsou les inoms de St. Pierre et de St. lmal,
St. dérie, Ste. Catlierine, te Margueri te, Frnxnagh arney et

le chenut d iduMexot

NOIN ATIO NS.

cotîmîs.xrr.s xn'Ç:ox.
Son Etxcellencce, le Gouavrnxr-Générni a bien voulu, par ninute ci

Con enil e date dli du mois idme îeinlrc dernier, approuver les nomai-
nations iuttxnte:

Cot Lvis-t Nicol t Lou ibIIo

Lit 2 d'octore derner

Comté le Wolfel.-St. Galriel (le Stratford M ichel lébert,
George St. Paire, Eucher Arcand Rnotd Cté et Eusb e Brodemxr.

Comté de Téioxntaiivi du Loup 1iIMM. GeorgMi alxad et
Abondance aliac Bonxte Gagnor.

Conixt deligot.-St. Lilboire t M d d r DesIxix D rai, AnIxré x-
dlandie, TotussanLamoureurx père, Friçoii louie et Joseph
Fontaine

Comté tIe Co:nptoni soth-lWinloxw tM.Alexander SicLeod,
Henry Layelxd, Colin Noble, Jolin McIver et Thoman Lsonard, Ecui!srI

Le 12 dux mAne Moli

1Ss
Z
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tedî thsp,.- t 6 î04a d v r i lachîellîur-- t.L i»tres de lUniversité e France, nrtéur dNelxcl.
Le I1 dit t moi5 leúts certificas, I acceptera une situation dans une institlition anglaise

oui tranare comme lrofeSselr. S'aàrcuer peronnllemnt à in.
Comtié d' t nd-Tldouî e spî al.turd, uiyer Surintendant de i'Education.

Sph î: îîb'rla'tnd, Fm . l aMur I. ran a Duchêne et Natrei: a.

nlt. é db V. Nt ( ac JOURNAL DE L'INSTRUCTION PUBLIQUE.
labrie, Narc (n l 'nintller, Vt Joln Simuen

îîrt' lA:latuaMnp et ira at 1wN.r ONTRÉAL (lAS CANADA), NOVEMIUIE -1.

.Stei. iu lat e Il TimN. ol11 It Martinli s. t uant. 1 mnani.rd I ntc
vau, 'lksh r hrin et Mi a

St.îeîiu, eion : iM r I.Ibrr: ulir îu l e dreIo Fre es dles E lesCh d'vorenne
abiioue op P:yuin. ilen r

cot e>riiiniIitto v 4itdlnhwk -S. Le.jD.êo DOS chantiiemients iinl)tatsiit dans le personnel de )i
aJhautle direction de ces écoles viennent d'avoir lieul, et en

Ste. ('llilit C 1 vtIlîhi <luu', li eI p d même teiiip que nous en inmormons nos lecteurs, nousso-
uîîgîîotrit A DIJ ,uit et Lanmburt mes heureux le pouvoir leur offirir tu petit tâbleau statis-

(cfami:r e 't sc d I :d rud ranî s t tique des établissements fbnds sur ce continent, par cet
McrecJohI.n Eu'i. ucu~tr, Ni i d 14u i ar i 'Ecucerv . e t ueru

t: ordre justeinent célèbre.
Ccité de Ci j t ré llu i Lt Frère Facile, qui était depuis un 1bo nombre d'années

sIi e a rovica d q érue, vient d'ótre ommliné 1li (nles, assis-
umie (nil en 'I it I IcouIn e ialit r1 liai aiti iS talnts dt Suqpérieur Générail à Paris. Le Frère Turibe, su pé-

Coité i a n c *r rieur des écoles de Montréal, vient d*être placé à la tête de
Cu.un ié de tîu:t L:nîc' a îu .n... î.îv;~i lt Gcelles de toute l'A mérique, et ile reud Ne ork, dont a

Le s n maison devient la maison-mère et le noviciat des Etats-

Unis. Jusqu'ici, la maison de Montréal avait joui de cette
J' > et Mpréire D rd ns. prérogative pour tonte l'Amérique. Dòsormais elle iiaira

M n lUiraei Harvard, MIttj Agnin i;îrtîc rît et M. r, i 1i tit t,
le e d iu'eIbre dernier, i eits ies lez; 4torenî:tit à u soi-
gnr dalla iracadêtie

MM, Jcuch in i Mcr l mIo M îlA x Deicuriers tt Ml 1
e nésie jour, otî ut a dee ijIIôIIw le autoltisait il cn igIIer dans 3 s

toles modleles,
Mell atildi nem îpe, i:oniiore lucne e n igiy, Ci-

rolne MareriMrie Itntnr 1:iile laibiterri, Zoô MîrInl et duilc Tou-
rigiv oit obteni, le mnul jiuir, dit' diptîiolnes les litorban t à enseigner
lai t éc le« i îtaire

J. M. tt:sLFT,
S'ecretiaire.

M. Ineriard It twuilrti M cver et Mlle i lary Law e ii ictbre
dernlier, obtenu dcs lipiaiei-s t rt eni i iglr dlanis Ies écoirs
élé iintaire .

.o xi h.wo t'it.

itloïi;tV - i . i..% KMiti't :ei u â.ti u NT.

M. le Suriatenidant accusti t' iî. t ec nInl 3anIýaIce, réception les ii-

vragea oi aato .

De. M. .ulues Marcottid lt,,siton I Gcoloy of Nort h Atrnerica, etc.
et l2 btrociture-s aiumr li Géologie.

De M. G. % Iaweor, tPrincipil le An 'e te ttu d' rois-
1tivinîs ; The Press ait Ille Piîullic 5irvice, 1 vOt.

oe .San, th e.ver et 'l'ilestoi île Boston . Mîîinui or' grietuittîre
fair thet Ft:lhool, etc.. t vol.

A Ilinnd-Iook of Clasical Geogra by etc .

M. Lén de Mlontier, iItsitteir t tu tee lina hut îtif (le
France, d'e riniei r rtiL m ploy it enseigner dani t1îtit dle lii Virginie.
M. de Montier sE chargteraiîit dI'eneigner l'it glii et le fnrar çniis, ou de

donner des cours de litlériture a tOiiiicile.
S'ad resser a u rudaite l'EuIlctioli.
M. A. Bedtnawski, professeutr deu iaiiguies

.Adtrssse t Rue Crmg, 122, Monitrôîtlt
M. Charles Henri Jourdan, natif de France, nimun deo nielî. recoin-

mandations et d un brevet de l'Académie Fratçais M. Joird l petit
enseigner les tMmtiques, la Ciînie/etc.

dreousse , Rue Visitation, 80, MontriI.

qu' inoviciat destiné au Canada seulement. Le Frère
Hlerméngilde reinplace le Frère Turibe à Montréal. Ces
trois Frères ont rendu à l'instruction publique des services

iiaiiitîirèeimbles, et il serait injuste de ne pas conserver leurs
noms parmli ceux des bienfhiteurs cde notre pays.

Le Frère Facile (Benoît Rabt), lié à Tanare, départe-
ment du hlnllie, arriva à Montréal, le 9 décembre I848.
Doué d'une rare aptitude administrative, homme (lune
intelligence supérieuire et d'ine activité remarquable, il
luisse à won départ de vives sympathies et des regrets non
moins vil dans toute l'Amérique du Nord, que depitis put-
sieurs années il parcourait sans cesse, loiidant, dirigeant
et améliorant de nombreuses maisous d'éducation. Sa
promotion ait second poste de l'ordre montre comubien
ses services ont été appréciés.

Le Frère Turibe (Cyprien Pommier), né à Moulélinuir,
département de lt Drôme, venu en Canada ei 1850, a
dirigù depuis quelque temps les écoles (le la cité le Mont-
réal, avcc in succès qju'atteste suflisanment le nonbre
considérable (le leurs élèves. Le Frére1Iermónügilde (Jean

Cîatcl)i é à Gainat, dans le départementdel-Allie venu
ci Canada ct IS53, a été stccessivement placé à la tète

de la naisoi dle Qitiéec et du Collège idluistriel le Notre-
Dame-.de èvis. Ces deux Frères, pleins de zèle et de

tale lit, sont das toute la force de l'àge et peuvent rendre

de grands scrvices dans les postes importants quieur ont
con fiés.

Le développement qu pris livre des Ecoles Chré-

t ienes en Amériqie, paraîtra bien remarquable e1 jetant
ni coup-d'oil sur lo tableat suivant, et en songeant surtout

que les premiers Frères sonlt venlus ici il n'y a pas encore

vingt-oiq ans.
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Le Sêaninaire de St. Sulpice ilt les iaris de 'etiigtion l T A T S P

de cette première colonie, l'installa d'une niinère tout-à-

fQit convenable, et en a été depuis le prin ipal .outime. Le
novieint de la rue Côté, qui est nn des plus jolis dlifices de mnman.
la ville, et la plupart des inaisons d'écoe dans leiuelles

les frères enseignent, sont dus à li libéralité du tiun<maire. -

Les premiers pionniers de l'ordre arrivèrent à Montréal, le

7 novembre 1837. C'étaient les Frères : Aidant (Lotuis 1o- Ph e ... .. Il I
blot), né à limai, departement de Si Côte d r. qui fut le IiMune

premier Supérieur en A muérique ; Adelibertus (Pierre Louis t

Lessae), né à P'atenaye, départemenit de ltu:ire' i u-Ty
baud (Jean Constant), né à St. Lauirent de hit lacheb
départemient dit Julrit, et Eu ve rte (Pierre ou D'!narquay
né à LongueyaI, département de hi Aotume. C.ic. . . t

La maison de Baltimore fut fondée en novembre II5 !1;)

celle de New-York ei juillet. 1S12. Les premiers 1-réreî ilca 1 bl

qlti v on t eeeigné taient aussi uatis de France. i'. 200
Les Frères comptent aujourdiu dans leurs rangs de iol. t :

breu représentants de toutes les mattionalités qui pepnt S ......

l'Amérique, des Franco-Cianadienls, des Amiglo- Ainéricains,
des Irlandais, des Belges, des Allenands; mais ce sera i...15.

un nouveau sujet de gloire poir la France, d'avoir envove
les preniers Frères en Amérique. et pour le Canad.-Fran-

i Canada ...... 17 Frères employe , 2t Novices .... I11
çais (le le. avoir reçus. t Province du:coife

On voit par le tableau, qu'il y a àmjourd'lîui dans PAMé- et da-Unis.. 51 do . Su do ... 301
riqute di Nord 442 Frères et novices ennseignnt dhms 7S
écoles à 24,532 en faints.

SATsTQrli: des Frères de: lcole.1 Chretiennes de l'riq1uc
du Nord, pur lannée §15. :Itraits des Rapports die Ma. les Inspecte::rs-

fl' C)le potair les ann aeesî; IM e "t1o.
.-.- .,.-- ----..... .... . . --.--. I ltrait thii rapport de SI. ti:crui.o pour l'aunée 1S59.

C .\ N A ) A .
.1:a ii lueir de vou faire mari premier rapport s11r les caoh

dc* mon ditîicit (Finispection pour Pannet 155
.l um te p va dh qu, sous tous lkm tappîortr, Cu district es

ude erau qui plésentent lcs plus gmandes tiliicuîliés. I. ..boid.
Communaute.m îiurcuib, de pius de 80 lSues, es lu d'ldrra l voyag u i r dus

voie, di cfnacuiiaion faedes: le tier, de eeu-tt étendue nolhb
même d be eins d e*llrîric- uspéce, et Celui uimui obhié d'alle

par terre do la Hieiire-au-R nourd a ui p-Ch/k u, ni d'a u voi-
riie v que la bord l rivage, ayaut un certale, einrus sept on

Monîîtród. ... --......... ... .. 3 d.G ) lo t lie ues â parcourir sains :lieiltum ha1bitatiini. .\rlmu n i 1 t
Québec . . ...... 2 2150 et prmat sur sm ' cpauh- lu sa de voyPa:v, ti ns:pee ielun uturr&e
Trois-Rivi ... .... .. .............. I 5 2156 iarehu sur des cailux ru nds et ceudtM gl iauts par lu iques
Sorel.................... ...... I - 10 lirnouoses que la ller y d'pou'..lin loin il gjinIa Is emiut
Sic. Marie de Benucu Sm.. . .......... 3 . 12 i sur tslieu i a f.úli puisietirs fuis se rompie les inembres timaii
St. Thoimas (Montmragny) ... 0. ........ I 1 210 c'et Jar cheminer pcieni t ci lentement soi un abl niu-

'l- ................. ........... 1 2 100) rvant dans h.gtuel il enion jiusq' la ch'vilh'. ilvlai, quand la
Yarmachih ........................ ......1 15 fauidt ni'ler .a< s2uur ruir snr hun, il l>Ui ht Iunver.er,
eaîuhrniai-.... ..... . ............... I 4 t rpigtuiis ru Puu jîusq i ciIre, gn ui'în dles romubre

LuS Deu.ix-Monîtagne.; .. . tt du Gr i bieue. Il î'v a eas ù li-er; il faut qu'il
T ,roîto. .... .., ...... .0 se tihâe ; car le soel baii e à Phnd/on et il a ,ncore plu<ivur,

Kin oton................. ............. 5 33 u euec à faire pour atteimudre li pauvre cabane du pléchieuir, où il
compte trouver un gitu. Souîventî memeiil il n'a point clile rev-

Total n Caada. . . 83... . ... i 21 9 87 iource ; il lui faut s, couchuer blutti sous C: tion0 d'i arle. avant
a4n 5iicoclie poeur toin oreilpur ut, pour tuite consolation avilit de

endI la prie di soir que eailinitit les iau, Ieireus
PROVINCES ANG LAS D î G Ou; quand le bruit des ameu que îe vit lémine avec tra na ou la

voix phiniiiîe et hibre du lîrd i e Vinlirt point trop ouveni
uiiiter>m vru m son oninuîil

Dani I iaitr! pallie de manorî district d'ispecion, il y a bi mi
clieiiiiii, d à la iiiiiunicice du gouverineimieint, maistaltlemîenî

inm atîriompu par des riviires, deN bras de riviera et dles montags
qu'encrai tenl<mp i de lntée, il n'y ai Patre moyeu de v&yac'r
qu'à piedl. Ma n s ces iltîs compensées cin grandii parti par
tes beautés naielles que i main du Crueatir a semnis iae pro-
Cusion sur notro pc6tique Gaspsic, ne sant rien en cpauson

ap-lreu, Aichiut..... .. ... . ....... ides obstaices que je rîeaomtre presque partomt pumi lesc 1 iultions
eles-mêmes .le hs dan- le ni rapporl de M. I inpe eer
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, r l uit pu, dv I u'1F l itrineî, bib . que lir a oineît tieu ici par laquelle toute Iersuhonnie', pourr ttri dluu or hnori-
ie n ' dhi bleuid 'ili nroirs, cour ir les pa1ri1s lrr me commna dFPcolr,, serait tenue du rigueur de saoir, un

ai pel ;rpi.cgei e po rrinrren et jrî hai Fildnop snrînnes, lire et écrire passablement.
rail el nt il en' iil r e' iblel r n e querî'ller t dif , il I o Le imaliro presque absohr ilrdes objets enècessaires ; 'une école.

ri ver b r. ta il t -I fI iaritS hre Pédlucatil yn Si le'per de 'onnue- livre. cartes, tableaux, etc., et, dans quelque. localités,
1Verhoîrr rrr igruiNiîs edereusemrt 1 e n hir s In rrptrel prdr. Je raa-l inque Inmue de mraiSons d'éole.

uti tif Can: .t touvr malren rt eilre*'r ¡nekques i o 1 L'indifiellrnce iIndpardonable des commiiaire à vsiter leù
iuns rmn rtsti t. Je fimtedsfque des honi qiui ; 1 èot les plIcées son, leur cuntrile.

pas- eurri'ihne' reçu hi tu'i4Iriilï de Ildueµii prjn'une pitpla- A .\prt h, inlesWeîus di elergé, il n1y a pas deux cotinm aires
uion ppoa par udtita v 1ut11 pe de t.\on, 4,011ime F lot 15 qui visitent les éco'les. Je e<ümar5 nute de ces uni.

le hhun i 't he Acadien' e'nudent fa tose rm e'or' I:L atU i apauiques et ilédligents qui sunt demîertués 7 et 8 ais en
e's ur taie t s'lix.errt n oni lrteven.te Nai. î'e que je charte -aIs arte une seule visite Vous verrez, dans Pexamen

li! rrI;o's p ;r. 'tue de- h itrne r gi ù' en i*.. a'il tvarinrtrd ddé tar es iunicipaltc' de ioni disic, qu'il ny a eu, à þropr
ire în'fd'ranon raée, slin", qnt þorr rvi pu uV t,A i rmientpaler lque Il. eurét qnr m'ait acompagné dans me visites

aexirr tri ýitier ce ti naur popiiare . aun écoe. La vraitdreIli rrnl elquessirrnt était teieUIn
()il dit trenrrriig, pue, !*n v'seut de, éroe,. m ir p no aarule nque jai dû, phiieurs foi, fairte m visite et tiroir examiten

pas étie lip'& payr à b à Iri fnapire rstru' res n rts, sel, tl o il rN avait point le mi-sinuair reisdant.
%i LI,, ion t 't 'n ' f>1 rer n :' talit rien hes prruoi' tiL pe Paidurit u là cle, sitouit pendant la en de

sItIr n :lI eco s t prg tes ttreest. húnr b mrnur- p'eF d. e -1 ar ;utre obicle bien nuisible et qui, avec celui du
ehtrr «t' plu îr en f r vrtrn4e fin v fi'ît df4s teriles rirc r e u ir sera le plrs diilicile à faire dispiarîtrr.

paii du par nousrtr nioir' b!unnr At e J'ytme r lt rteinps ven, leniant lc fi n 16 ans doit quitter 'éiFtoJe.
v Ivnire, les fi rait 41 ' t'i,îiouijrcsur e- nienæis pe- J ou, 01 l v arce n'est q.à,( de rares intervlles ; car il fart q11l

,nres. diolt l'a r.ero it táputierie Mt a bourit et aver- ra"w aide es parents dans leurs drs travaux, soit i firse la tnrue
ifi, por e<ne frie iui pary'-. le nipal (bst Isqil fal urt l ltre qu'il aillu lt pécienrsur lel,, granis AIrriès. 2riisi,

féttinir deIm i Ver v ora s0l'ir il. F'îinat arrté <et ionî 1*pesu li lient dire que, piéraleinet palant, les enfanti oublient
trouive rrauour T s 'tip ii iueratils, depuis f'hi de durat lété ce quils ont appris draint lI'iver . La parurté e la

srpfrbaiHli jrrqur'Io p!i lvr é.;o i ertre le, uatiu m kP'î"iinirnrerý.J plupati deï p[efheurs e-t une exeuie pour plusieurs rVentre enV de
si11 rirlqu re e i ei' 'te îr's tiIneit rires I nJ a p e p e hWir é lrtenfant drurarn l aa anMu d'mine tnais i

'<'ue 'r'de', das tt l'étiuî hi v:rsti, eom r le Glap, -u ni au-dlesuis des abis griv .s.
ter par nfen d /i C 5r I.'iicaci té et li n(lgience deseertres-trésoriers cru-

I imîeet covnnl da'ri siu poîrnie tde la néceité -i ovet de gratids embarra dans ino dirit Cette charge
absriue a étaMr Jr cnîl : i .1 iori I;rI ii l pc b. e es - unporte ;Li'îquon senible le croire génrérleient. Ui

si s I sur . i aver lail tt, aitum in a'ce itein i secretar i - orier, àaactit et:intelligent, re d tojours de très- trd-s
JMur et lénergnip iee n l prése ne ue iu r -ervices Wu n iiciplitpé ni Peimploie, tathlisque celui ui est

tioni aus i uchamre d nt d! te nd s1 îl ieraeues, j'i e 'nt nori a i nît et négligent nuit ci sidérableen irrît aires,
elquefois iton couirage siIr le point de Iailler. Les cldriers dûi Départenieut que vus avez obligearnment

uIt tPit dernier a t ti éiarò à viitel, poir ra prener fros. timis a disposition et qulle j'ai distribués dats toutes les runicr-
le esrt sorn su r ve ill tic e, e t pariu i'ai pali tés de mo district, vont dlésrnais rilever tOute ecuse d igno-

eayê de préprIr, Jtepotimer pet it à petit les esprits à fée rance ieUar, dan c s calendriers, les devoirs des cenunt issaires et
peu poplaire e otirion parni los trIifs, et de lschorl ( de secrétaires-trSoriers sont clairement imarqués.

partiie Irnrs Pai tenc ontré du PoIpJîposition partout. sauf FPui distribué en outre, dans tout mon distriet, dsic. exemplaires
ilet seulei miutinicipalit, que je sui heuren rde nommer ici: i de la loi des écoles, aprs y avoir indiqué en toites lettres les

ranie-i vicri. Dan, quelques endroits. j'ai reçu des insuJltes, clauses aiendées oI révoquées. J'ai l'espoir fie ces d striutions
et dans dl;iiitrs, satis 'iWrterveniition grtreuse rît, quelrquers per- fItrit un grand bien.
1On11res, îrnri eî,biit décidé à rite fairc uu bien nrais prrti. . ; On L dernier obstricle ite je mentionne est le peu e tespetti
eroyait qu'e tb s d rinipecteur rn iolJisnait dlu témîoigè nux instituteur., par les parets.
mnitile 'oup la loi îIr's écores. Eir généi mpl, opnrit, la lhainre fair plusieurs rtinicipalités de ce district n ie coiprentil pais
et les dcboires de trrtes sorites ù- IAbt rtr Papaage rnévinib e laere l roble dnsionu e instituteur: on n'aa pur lu i toute
de celuigqi u a pour ilistonr de faire proigirenSer IPédecrtion er cette ka rennaissance et tout le respectui lii sont d I Bict soli ent,

C, J hèlasi !que e paroles désobligeantes, grosières inerti, Fi sot
Je suis heureux de pou î-<v r ajonu'r a coi triste talleau d s eir- airee i et i présence deî es ves !...Je nie puis tieux redre ia

lers moins somi; ear il un a 'té ici cn'me palrtt :lleurs Ienisée lessui gon emprutittnt un paagje au Jourm l deî ins
dans les pus iisivais jours de Ili ln dei écoli!'sF et G:spè òI, lui tructioi Publique rnglair. On y lit <laits lat IR'eriue liilliograpîii-
aussi, fournii solle nombre dhomm'généri x et dé'or's qui trnt que, itititle ''lie Teacer and the arent," par Al. Cîrares
pas eraint du fhir dige au tottrrert de. ipéjus-éteigrirs et Nurihend, ete.
aniti natiolnan, au nirèin île perdre quelqe's av:nltes ata Il serait, fiailleurs, y est-il dit, de faire observer
tériel, et de deveilrtres-i rpopalires. Au pimier irng viennent prnce gie chacun le comprenl parfaiement, qu'en ce gni concerne

les niissionauirrs, gn iti mionu pailtne mSLeF t ; ri te îles ' rtin des eifants le mraitre absoliment iesoin du eoteurs
entrepriser qui interrss'înt kn: tir rt la ptri., Qil' Itie uit des pareris. Le trindre sentimet d'iniiférenc de leur part.au

pri is ('offrir trus Ihis itc'es r-t ItiiUnret tcimits i <enr Ig'nt i sjet îtde Pecole smi it pwimptemenrît remarqué, et, ft'rnlmo l'esprit
vsritable progrès i 9auii óI''rend M. Nir, tiiirisirepour ie Plilrfit reèsemlbIe ai tiroir sui reçoit et réflélit les obet

J'appui mîornr gliiis ii',nt iurjrni e nîi t nt de lnveid qi Peviromentt , il s'eun ivrait qu'il y vieirait avrc ce mnite
liner, et rie grntrs té. C 4ora pur moi il bien vif plaisir rie seni tmetl indifférence que, sans le vouloir iobiableient. is lui

vous dot nner. dris Pxanien détaillé ini sîit, les iuoms le rteque's auranient inculqué, et souvent niie avec dlrs pensées d'insubordi-
autres p'ersonnlre.s auxquellrs je suis grneueit rconaissat nation, ss'ils s ercevaiet que ln manifeste peu d'garls pour

J'ai Io frrie espoir quel dans m1I1 hiriiiin rapport atintiucI, je la personne ca rg de lui donner l'instruction. L'ariîieo elrentc
pournri vous noiniitrlcer l'lertreir tr nouvelle rlout toutes les écoles des piarerts oit die avant teut néeessaire aur progrès dune éoe .
le trspi sont sous le dntrdle ta loI. Un résultat nussi iit- e voirlrais voir ces paroles, aussi vraies que ' bele:s, profondô-

rpolr lavenir de cette prsie dl pays sen dû auM nobles nent rave s l'esprit rie tint pere et toute tmeure de famille
er sans Us lutrin die l'rcnation, auxquels je vieinrt due faile Iarluisioi ; de nîrrî diistrict d'inspction.
mais cet heureur résultat -era dreurtont à vous Mnsirr lu l.is Wvotnns. ine Voits auez nIOs a ina diiptisition îour récoi.-
Surinteitit, pour ali'rui que vous un ce z, pirêter à tous ceux peiser les él*'es, ont rodit partout tn bn rlTrt, it dans l'esprit

ni rrrent rvous ; potr votre pronptitude à donner les tet- des enifatis et dans cel i des parents. Ces irriers donné letu-
serientsiui vous sont dumr s, eut aissi pour lit feret t'é mue anta mérite, ont stimtiloI m i on des îeinous et ont té

ni s'uelle vo'ut nluintoez ce q t je plle rir. cause, lians ielques localits, d'une plus grande rgilarité à frò-
Après I'optpositiîtfaite r hl i des écoles, ls autres ob tre tte r Pécole. Aussi ju Ite suis tiliiiqurL à donner la plus belle

peuvent être elarsés rnine suit :récoMiipens ai neifants qui tvaient premier poirt d'asiruitié,
1 I o ignoincu s coiunsaires n écol ul as p s ieurs mn ce qu'il est tujours facil e de constter par le jonrdquotidin lutin

ipaplités ar lo aiître.
I mue i Ios lógirlteurs giraient bion satemont entle pasn ta oit r'suer chacuttne Ics imunlicipliaiés qu

enounrgorrieilt beiucoup Pavancenelit de Pducathin s'ils I.. urenr mn district di npectior.
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sisParmi les éloquentes paroles dont ce discours est rempli, nous choi-
Ssons les suivantes, qui sont bien dignes d'attirer l'attention de noslecteurs :
pl Mais, Ô chers élèves, l'honneur à sa mémoire, la reconnaissance

Pour ses bienfaits, ce n'est pas tout l'hommage que vous avez à rendre
ejolrd'hui au foniateur de cette maison. Ce qu'il désire surtout, c'est

que léducation qu'il vous offre ploduise en vous les fruits qu'il en a
espérés. 11 demande à un certain nombre d'entre vous d'être fidèles à
la vocation que le ciel leur donne au sacerdoce, à cet état, son exemple
Vous le proclame assez hautement, qui permet de rendre tant de gloire à
bien de faire tant de bien aux hommes. Il demande aux autres d'être
leS citoyens qui conservent à la patrie une gloire nationale pure de
toute tache ; qui, fidèles à la religion, sans laquelle il Wy a pas plus deonheur pour la société que pour les individus, en remplissent fidèle-
lient les devoirs, et en défendent courageusement les droits : quiServent leur pays par toutes les lumières d'une liaute éducation, et tout
e1, dévouement d'un coeur animé de ce noble sentiment appelé l'amoure la patrie ; et qui, dans toute condition sociale où ils se trouvent.
hontrent en eux les vertus qui ont fait longtemps. et désormais, je l'es-Pere, feront toujours le caractère du peuple canadien : la probité incor-

ptible à toute séduction; larnénité des mours et la bienveillance'Itutuelle que les divergences d'opinions ne peuvent'altérer: et l'hon-beur, Phonneur que nul intérêt ne peut faire fléchir, et qui se montre
lennemi juré de toute fouiberie et de toute corruption."

Kamouraska, novembre, 1861.
LA GAZETTE DEs CAMPAc.NEs, journal du cultivateur et du colon, lèrelivraison, 12 pages à deux colonnes, format de notre journal. Emile

bumais, directeur-propriétaire. Abonnement, 'i cts ;étraêger,'$1 25 ets.
Cette nouvelle publicatitn contient une Causerie Ag icole, une His-lre de la Quinzaine et divers autres articles, parnmi lesquels nous avonsCeinarqué le suivant, que nous reprodui0onis avt c piaisir, quoique nous nePensions pas que les enfants qui fréqu n.tent une école bien conduite

4égpprennent à travailler.
I Dans chaque comté du Bas-Canada, la société d'agriculture dépense,et aque année, en piix distribués à un concours d'animaux, instruments,e., etc., une somme variant de $300 à $500. Pourquoi? pour amé-'Orer les races d'animaux, etc. C'est très-bien.Maintenant, je suîppose que dans chaque même comté du Bas-Canada
Société d'agriculture retranche de ces $300 ou $500, la minime somme

ou $60. Je suppose encore que cette somme soit dépensée comme: Au chef-lieu du comté, il y a une école modèle; l'instituteur est%i jeune homme capable, il a lu et étudié des livres d'agriculture ; il yPuisé quelques bonnes choses et le reste lui a été fourni par le livretolljours ouvert de la nature. S'il a passé par l'école normale, il a dûe uivre un cours d'agriculture ; enfin il est plein de zèle et consent àou tâcher de faire ce que vous lui direz.q a société loue deux, trois ou quatre arpents de terre en superficie,près que possible de l'école. Elle achète les quelques instruments
1spensables, puis elle dit à l'instituteur : mon ami, ce champ est às ; cultivez-le, améliorez le sol, faites y travailler vos élèves, dites-vos secrets agricoles et faites qu'ils prennent avec vous le goût de
lie des champs.

1 0 Aux élèves elle tient ce langage : Mes enfants, on dit, tous les
rs, que plus vous allez à lécole plus vous désapprenez à travailler -rbièn, prouvez-nous que ce n'est pas votre faute. Travaillez avecOtre maître, mettez ses leçons à profit et pour vous encourager on vousCo des prix à gagner.

c.
Ces prix seraient des sommes d'argent, ou mieux, des médaillesOnneur ou des instruments de culture. Maintenant, qu'on veuillenous dire si soixante piastres données en prix pour de beaux ani-auraient autant d'influence sur le progrès de l'agriculture si elles%ienit dépiensées dans la manière que nous -supposons.
Ce problème est posé à messieurs les directeurs des sociétés d'agri-tsre, aux instituteurs, aux parents et généralement à tous ceux quiSentiront intéressés. ax
r ous recevrons avec reconnaissance toute communication à cet

Petite Revue MUensuelle.
en est des malheureux comme des morts ; on les oublie bien vite.donc pensait à la Pologne? L'Italie triomphante avait jeté dansîbre cette noble victime de la tyrannie moscovite, qui n'avait pluse, pour la rappeler au souvenir du monde, le paragraphe de rigueur

t, 8 ladresse des chambres françaises, sous l'ancien régime constitu-tinnel. Et cependant, tout-à-coup, la Pologne s'est émue de nouveau,
teette fois ce n'est point par une révolution, c'est par les protestationstla douleur et de son désespoir national, c'est surtout par l'injusticett 8prit de persécution de ses maîtr a qu'elle s'est rappelée à l'Europe
%1 monde entier. Un illustie écrivain, qui semble vouloir attacher
41t nom à toutes les grandes questions qui remuent aujourd'hui l'huma-y le comte de Montalembert, a publié sous ce titre: Uhne Nation en
te I, un touchant appel en faveur des Polonais. Les évènements quiSont succédés sans interruption depuis, viennent éloquemment confir-Ses prévisions, et l'épisode suivant de la lutte étrange qui se pour-ern Pologne et en Lithuanie avec un caractère religieux si frappant,

ne manquera point d'intéresser nos lecteurs. Nous l'empruntons à l'Illus-
tration :
" La nation polonaise est loin d'être tout entière dans le petit royaume

auquel le congrès de Vienne a conservé le nom de Pologne en l'annexant
à l'empire de Russie. La république de Pologne s'étendait, au dernier
siècle, des rives de la Warta à celles du Dniéper et de la Dwina. Elle
comprenait, du côté de la Moscovie, la Lithuanie, les Rathénies et plu-sieurs autres provinces dont le traité de Vienne a consacré l'incorpora-tion à la Russie, tout en stipulant pour elles, ainsi que pour les parties
de l'ancienne Pologne réunies à l'Autriche et à la Prusse, une représen-
tation et des institutians nationales.

Ces populations, de même origine, mais longtemps divisées par les
guerres qui furent, au moyen âge, l'état général de l'Europe, s'unirent, àpartir du quinzième siècl, par des traités d'alliance, par des mariagesde souverains et par plusieurs actes d'union, librement consentis, dontle souvenir est resté cher à la nation polonaise.

"1 Lunion définitive de la Lithuanie et de la Pologne fut conclue à
Lublin, le 12 août 1569, et l'anniversaire de cette date mémorable a été,cette année, célébré, dans les deux pays, par des manifestations natio-
nales qui ont eu en Europe un grand retentissement. C'est un épisode,
le plus carattéristique petit-être, de ces manifestations que représente la
gravure que nous publions ici.

' Le Niémen sépare, à Kowno, la Lithuanie du royaume de Pologne.La ville lithuanienne est sur la rive droite ; sur la rive gauche se trouvent
plusieurs villages, notamment celui de Godlewo, qui appartiennent at
royaume. Pour donner llus d'éclat à la fête destinée à célébrer l'anni-
versaire de l'ancienne union, Lithuaniens et Polonais avaient réïolu
d'organiser deux processions qui, parties à la fois des deux rives, serencontreraient, se mêleraient et f aterniseraient sur le pont de bateaux
qui traverse le fleuve.-Dès que ce projet fut connu, les autorités deKowno s'empressèrent d'interdire toute démonstration de ce genre ;mais leur défense ne s'étendait pas à la rive gauche, et, le 12, les popu-lations de Godlewo et des villages environnants, réunies depuis le matin,
se mirent en marche. En tête étaient les jeunes filles vêtues de blanc,'ouronnées de fleurs et de feuillages, précédées de la croix et d'une
bannière de la Vierge ; puis venaient les prêtres et le peuple chantant
des hymnes patriotiques.

" Nous approchions du fleuve, écrit un témoin occulaire, et déjà nousentendions les cloches qui saluaient notre arrivée, lorsque, en tête de la
procession, des voix s'écrient : " Le pont est coupé !" En effet, nousnous avançons sur la partie du pont qui touche à la rive gauche, lesautorités insses l'avaient coupé par le milieu : cependant, les cloches de
Kowno se mettent en branle et sonnent à toute volée. Bientôt nous
voyons, sur l'autre rive, déboucher une longue procession, qui, malgréla défense des autorités, s'avance jusqu'au point extrême où le pont setrouvait interrompu.-Je n'essayerai pas de vous décrire la scène tou-
chante et grandiose dont nous étions, en même temps, les acteurs et lesspectateurs. A chaque extrémité du pont, des vierges dont les-robes
blanches et les bannières se reflètent dans les flots, les prêtres élevantleur crucifix, la foule agenouillée, lei jeunes filles échangeant leurs gutir-landes et leurs couronnes qu'emportent les eaux diu Niémen, les deux
rives et les hauteurs voisines couvertes d'une population innombrable, et,ait fond dit tableau, une longue ligae de lances et de banderoles : c'étaient
les Cosaques qui cernaient la foule."

' Nous n'avons point à nous appesantir ici surlejcaractère et la portée
politique de ces manifestations dont les mesures prises par les autoritésrusses ont tout récemment empêché le renouvellement à fiorodlo, »etite
ville du gouvernement de Lublin, où une diète nationale consacra et
resserra, en 1413, la première union de la Lithuanie et de la Pologne •

mais il est impossible de n'y pas voir uit témoignage éclatant de l'espritd'union et de solidarité qui anime toutes les parties de l'ancienne répit-
Miqte et qui est, pour la nationalité polonilse, une meilleure garantie
que la lettre dles traités."

La situation actuelle de la Pologne rappellera à plus d'un de nos lec-
teurs les beaux vers que Victor Hugo écrivait dars un do ses premiersvolumes, il y a mainteniant, nîte trentaine d'années. Nous les reprodui-sons pour ceux qui ne les connaitraient point:

" Seule au pied de la tour d'où sort la voix du maître
Dont l'ombre à tout moment au seuil vient apparaître,Prête à voir en bourreau se changer ton épouxPâle et sur le pavé tombée à deux genoux,
Triste Pologne ! hélas ! te voilà donc liée,Et vaincue, et déjà rour la tombe pliie !
IIélas I tes blanches mains, à défaut de tes fils,Pressent sur ta poitrine un sanglanticrucifix.
Les Baskirs ont marché sur ta robe royale
O sont encore empreints les clous de heur sandale.
Par instant une voix gronde, on entend le bruit
D'tun pas lourd, et l'on voit un sabre qui reluit,Et toi, serrée au mur qui sous tes pleurs ruisselle,
Levant tes bras meurtris et ton front qui chancelle,Et tes yeux que déjà la mort semble ternir,
Tu dis: France, ma sur ! ne vois-tu rien venir?"

La Prusse et l'Autriche s'étaient partagées, avec la Russie, le terri-toire de l'ancien royaume des Jagellons, et ces trois puissances se trouventunies par la plus terrible des solidarités, celle d'un crime commis en com-
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mun, crime dont elles profitent encore, si toutefois il peut y avoir profit des capitaux et de l'émigration détournés de leurs rivages par la guerre
à retenir le bien mal acquis. civile. Notre gouvernement qui a toujours fait de grands efforts poUr

Il est donc peu probable, comme on l'a dit pendant quelque temps, que attirer ici le surcroît de population des îles britanniques, s'est occupé
l'entrevue du roi de Prusse avec l'empereur des Français aurait pour ces années dernières, de l'Allemagne et de la Norvège, et il vient d'ét
résultat de l'isoler de l'Autriche et d'amener plus tard l'indépendance de tendre sa sollicitude à la France et à la Belgique. Des agents ont dt
la Pologne et celle de la Hongrie. On prêtait aussi au nouveau souve- ncmmés pour ces deux pays, dont les émigrés ne manqueront point
rain des vues ambitieuses et la pensée de jouer, en Allemagne, à la faveur se fixer dans le Bas-Can..da où ils trouveront une nouvelle patrie.
des idées d'unité nationale qui travaillent ce pays, un rôle semblable à y a aussi deux autres émigrations dont on s'occupe très-activetsc
celui que Victor Emmanuel a joué en Italie. L'empereur des Français celle des Acadiens, et celle des Canadiens qui reviennent des Etatr
aurait secondé ses projets à la condition de recevoir une compensation Unis. C'est là en effet deux sources importantes pour la colonisatio
semblable à celle que lui a donnée l'Italie en lui cédant la Savoie. Le de nos vastes terres incultes, et les deux classes de compatriotes dot
Times et la presse anglaise voyaient déjà la France en possession de la il s'agit, ont à des titres divers des droits égaux à notre sympathie.
fameuse frontière du Rhin ; mais l'équilibre européen ne sera pas cette Les Canadiens qui se sont expatriés aux Etats-Unis, ne l'ont pas ft'
fois menacé, car l'entrevue a en lieu, et, comme pour protester contre par choix ni par inclination, la nécessité les y a forcés, la plupart, àa une
toutes ces rumeurs, le roi de Prusse qui, au sortir de Compiègne, est allé époque où le gouvernement était loin de faire ce qu'il fait depuis Ure
se faire couronner à Kœnigsberg, a fait dans cette occasion, en faveur du dizaine d'années pour la colonisation. Eussent-ils des torts, d'ailleursy
droit divin et de la monarchie absolue, des déclarations qui ont dû le tout doit s'oublier entre les enfants d'une même patrie, leurs malheurs
relever singulièrement dans l'esprit des cours autocratiques du Nord. sur la terre étrangère ont été assez grands pour expier leur faute,

On a cru aussi un instant que la question romaine touchit à son nous ne devons songer qu'au bonheur de les revoir et aux moyens de
dénouement. La circulaire contre la Société de St. Vincent de Paul et leur être utiles.
la publication au Moniteur des Communes de la brochure du Père Passa- Les Acadiens, dont les ancêtres avaient déjà été chassés de la terre-
glia, ont donné à penser que l'Empereur était décidé à retirer très- qu'ils avaient conquise et défrichée, se voient expulsés comme leurs père

prochainement ses troupes de la ville éternelle. Il paraît cependant que les uns, parce que les baux qu'on leur avait accordés à long terme soe
l'évacuation du territoire pontifical est encore ajournée, au grand dépit expirés, d'autres, parce que le trop plein de leur population ne trolle
de tous les ennemis de la papauté spirituelle et temporelle. Tandis que point facilement à se loger dans 1Ile du Prince Edouard ou dans celle
les Liverani et les Passaglia trahissent à l'heure de l'épreuve la cause du Cap-Breton. L'histoire de la dispersion des Acadiens, qui ir
qu'ils avaient jusque-là servie, un protestant, M. Guizot, vient de publier quelques-unes des plus belles pages du livre de M. Garneau, a inspieI
un livre dans lequel il démontre, au point de vue social et politique, la poëte américain Longfellow son chef-d'ouvre, la charmante et toucue
nécessité de la conservation du patrimoine de l'église. On a dit qu'il création d'Evangeline; elle a de plus attiré d'Europe en Amérique'
était étonnant que l'on demeurât protestpnt après avoir signé un pareil Rameau, qui, après avoir écrit son livre Acadiens et Canadiens, a vo
écrit ; l'impartialité et l'honnêteté méritent l'admiration dans tous les parcourir lui-même les différents établissements de cette intéresln
rangs et dans tous les cultes ; mais chez une aussi haute intelligence population, et qui a été le premier à suggérer son émigration vrs le
elles ne doivent étonner personne. comtés de Gaspé et de Bonaventure. Si les rejetons de cette héroue

Malgré l'extrême et continuelle tension de la politique extérieure, la nation, soeur de la nôtre, et qui a passé par de plus terribles épru5ip
France continue à mener à bonne fin trois gigantesques projets, dont un inspirent à des étrangers un aussi puissant intérêt, quelle ne de d'
seul, dit le Times de Londres, suffirait à illustrer un règne. Le 2 sep- être la force de nos sentiments à son égard ? Aussi, tandis que et
tembre, après plusieurs tentatives infructueuses, un télégraphe sous- côte, le gouvernement facilite le transport des émigrés acadi

marin a été établi entre le port de Toulon et celui d'Alger. L'Afrique s'occupe de leur procurer des terres, une souscription commence.
est donc reliée à l'Europe, la France à la plus grande de ses colonies. les bureaux du Cou rier du Canada et continuée dans ceux d'autres joes
La deuxième grande œuvre de la France, le percement des Alpes, se naux, va leur procurer des ressources pécuniaires, des provisionsé.
poursuit aujourd'hui avec activité. Il ne s'agit de rien moins que d'un outils, et leur rendre moins durs et moins difficiles les travaux du

tunnel de sept milles et demi de longueur à travers le Mont Cénis, avec chement. Les sommes recueillies iusqu'à ce jour, s'élèvent déjà a, e
un canal au milieu pour l'écoulement des eaux souterraines. On espère d'un millier de piastres ; et il y a tout lieu d'esperer qu'elles S

que ce travail sera terminé dans six ans ; il aura pour résultat d'abréger bientôt redoublées. La Société de Colonisation de Montréal, doit ai
de moitié la distance qui sépare aujourd'hui Paris de Turin ; et l'on ne prochainement mettre sur pied une souscription pour les Cana e
mettra plus que dix-sept heures pour se rendre d'une ville à l'autre. La revenus des Etats-Unis. Nous ne doutons pas qu'elle n'ait pour
troisième grande entreprise est le percement de l'isthme de Suez, ouvre moins un aussi grand succès.
qui a rencontré tant d'obstacles; nais qui est aujourd'hui très-avancée. Tandis que tout semble contribuer à faire affluer vers l'Ar
L'Asie se trouvera par là mise aux portes de l'Europe, et quand, plus tard, Britannique les capitaux et la population, la découverte de nombre
la canalisation de 1Isthme de Panama, autre entreprise française, aura minéraux économiques sur divers points de son étendue, paraît C ros'
été accomplie, la circum-navigation du globe pourra se faire sous une augmenter considérablement ses chances de développement et de pr
même zone. Nous parierions, cependant, que l'on ne dépensera pas périté.
en France, pour ces quatre grandes entreprises réunies, autant d'enthou- Aux nombreuses mines de cuivre découvertes récemment dans
siasme que nous en avons nontré en Amérique pour le câble muet, Canada, viennent s'ajouterles sources de pétrole trouvées à Ennis5ie
hélas ! de M. Cyrus Field l dans le Haut-Canada, et, tandis que le littoral anglais du Pac

L'achèvement du télégraphe trans-continental, qui met San Francisco semble vouloir rivaliser avec la Californie par ses mines d'or, le précie
et, communication directe avec New-York, vient cependant de passer pres- métal se retrouve à l'extrémité opposée des immenses possessiod

qu'inapperçu dans le pays des grands jubilés et des grandes démonstra- notre gracieuse souveraine, dans la Nouvelle-Ecosse! tn es
tions populaires. Horrida bella ! Une préoccupation unique, celle de la En même temps notre grand tronc de chemin de fer a toute
guerre civile, rend les Américains du Nord assez insouciants pour tout chances de se prolonger, très-prochainement, jusqu'à Halifax et q ,
le reste, et cela *au point de les empêcher de se vanter de la plus grande même, si de nos jours, il ne s'étendra point jusqu'à lOcéan Pacitir
entreprise qu'ils aient encore menée à bonne fin ! reliant les mines de la Colombie à celles de l'Adcadie ? Mais pour noar

Le désastre de Bull's Run, suivi de l'échec de Bull's Bluff, a fait dire un tel espoir, il faut compter sans les discordes civiles qui jouents '
à quelques mauvais plaisants que ce serait bien autre chose lorsqu'ils ce moment de si vilains tours à nos voisins, et dont les élémen
oseraient s'attaquer au véritable John Bull. De si mauvais augure que tent chez nous autant, sinon plus que chez eux.

pût être le nom, la grande expédition navale dont on menaçait le Sud
depuis si longtemps s'est dirigée vers un endroit appelé Bull's Bay.
Elle a eu du reste jusqu'ici un succès qui relève le Nord à ses propres
yeux, et modifie à son avantage et d'une manière notable les chances de NOUVELLES ET FAITS DIVERS.
la guerre. Les forces des confédérés ont été battues ; Beaufort, posi-
tion importante, a été prise, et environ 7000 hommes de troupes fédé-
rales ont pu prendre pied dans cette partie de la Caroline du Sud. De
puissants renforts leur seront prochainement envoyés, et cette diversion BULLETIN DE L'IN TRUCTION PUBLIQUE.

sérieuse devra nécessairement embarrasser beaucoup le général Beaure- s
gard, dont l'armée, qui fait face à celle du général McClellan sur les - Les cours de PEcole Canadienne de Médecine et de Chirurgier'
bords du Potomac, ne peut envoyer aucun secours dans la Caroline sans sont ouverts, pour cette année, le 8 du courant. Le discours dou #
être exposée à se voir attaquée de suite par des forces supérieures. ture a été prononcé par M. le professeur Rottot, dans une des Bal" 0
D'un autre côté, cependant, le désarroi dans lequel le général Frémont nouvel Hôtel-Dieu, qui est, on le sait, un des plus vastes édificese5t
aurait laissé l'armée du Missouri, dont on lui a enlevé le commandement, l'Amérique du Nord, et le plus grand de ce genre. M. Rottot tre
inspirerait à Washington de sérieuses craintes pour toute la partie occi- distingué par l'habileté avec laquelle il a réuni, dans un petit c
dentale de la république. La guerre, depuis quelque temps, se localise, la définition de toutes les branches de la science médicale en ctep
et, au lieu d'un grand conflit, elle menace de se fractionner en une foule temps qu'il en démontrait toute l'importance. Sa diction. cor cette
de petites guerres, pour bien dire, d'état à état. Elle n'en sera rendue lucide et élégante, a été admirée par l'auditoire distingué que yino
par là que plus interminable. circonstance avait rassemblé. Plus de 70 élèves étaient présents, le

Le mal qui arrive à nos voisins, ne doit certainement point nous réjouir ; que tous les professcn-s de l'école et un grand nombre d'aInis lA
mais rien ne nous empêche d'en profiter dans une légitime mesure, science. M. le Dr. Bibaud, Président de l'institution, avait ng er
Parmi les profits qui nous en reviennent de droit et qu'ils seraient les séance par úIne allocution et après la lecture de M. Rottot, lpl.
premiers à ne pas mépriser s'ils étaient à notre place, c'est l'affluence l'Evêque de Montréal, M. le Maire Rodier, M. le Surintendant de
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truction Publique, M. le Dr. Beaubien et M. l'àbbé Villeneuve, por- quelques autres élèves, ont joué plusieurs scènes de Molière, avec un
tèrent successivement la parole et rendirent témoignage au zèle des naturel et une facilité vraiment étonnants. La partie musicale a fait
professeurs, qui ont soutenu cette école dans des circonstances également honneur à M. le professeur Gagnon, aux élèves et aux ama-
jusqu'ici très-difficiles, et à la charité et au dévouement des Soeurs teurs distingués, qui leur ont prêté leur concours.
Hospitalières, dont la maison réunit dans ce moment un si grand nom-
bre de malheureux, qui, autrement, seraient exposés sans ressources au BULLETIN Das LETTRES.
sort le plus cruel. M. l'Abbé Villeneuve fit observer que cette cérémonie,
qui était presque en même temps l'inauguration du plus grand hôpital - Le cours de lectures du Cabinet de Lecture Paroissial, pour cette
qui ait été construit sur ce continent, se faisait sous d'excellents aus- année, a été ouvert, le 1er octobre dernier, par une séance littéraire, dans
pices. puisque c'était la veille de l'anniversaire de la mort de M. de la laquelle M. O. David, membre du Cercle Littéraire, a 1 u un remarquable
Dauversière, le fondateur de l'Hôtel-Dieu, qui, du haut du ciel, ne man- essai sur la littérature canadienne. M. Billaudelle, supérieur par inté-
querait point d'implorer les bénédictions de Dieu sur son oeuvre, aujour- rim du Séminaire de Montréal, le R. P. Aubert, supérieur des Oblats, M.
d'hui si prospère et si éminiemment utile. Philbert, grand-vicaire de Toronto, et le Rev. Père Michel, S. J., ont

aussi pris la parole dans cette circonstance. Nous regrettons de ne
-Nous sommes heureux de pouvoir citer encore un nouvel exemple pouvoir reproduire en entier le travail de M. David ; nous nous bornons

de zèle donné par des municipalités pauvres et éloignées, et nous serions à un extrait qui nous a paru propre à donner quelque idée de la manière
très-aises de voir ces bons exemples suivis par d'autres localités plus de voir du jeune orateur sur une question très-importante :
rapprochées et mieux placées sous tous les rapports. Dernièrement, " Fatiguée du langage énervé et langoureux des romanciers, l'Europe
quatre élèves-maîtres de l'Ecole Normale Jacques-Cartier, MM. Clovis a besoin de fortes émotions ; le tableau des scènes terribles dont no&
Desforges, Moïse Hurtubise, Joseph Dorais et Joseph Manseau, quittaient forêts furent témoins la ferait frémir, et le spectacle de cette poignée de
leurs parents pour aller s'établir à 240 ou 250 lieues d'ici, sur la côte de Français, aux prises avec toutes les difficultés que lui suscitent la nature,
Gaspé. M. Desforges a la direction d'une des écoles de la Grande- le climat et des peuplades barbares, l'étonnerait et exciterait son admi-
Rivière ; M. Hurtubise enseigne dans la municipalité scolaire de St. ration. Si, au contraire, nos œuvres ne sont que le tableau des hommes
George de la Malbaie M. Dorais, à l'Anse-aux-Gascons, et M. Manseau, et des événements du jour, que l'expression des idées et des sentiments
au Grand-Pabos. qui courent le monde, nous nous trouverons à engager, avec les grands

Ces quatre jeunes instituteurs se sont décidés à alle'r aussi loin à la écrivains de l'Europe, comme le disait, il y a quelques années, un jeune
demande de M. Louis Desjardins, curé de la Grande-Rivière, dont le Canadien, une lutte dans laquelle nous serons certainement les vaincus,
zèle mérite les plus grands éloges. Un de ces instituteurs devra tenir et nos productions, sans intérêt, non-seulement n'attireront pas l'atten-
l'école modèle qui doit être ouverte prochainement dans cette paroisse. tion des nations étrangères, mais pas même celle de notre pays. Car,

MM. Foucault et Magnan, munis tous deux de diplômes pour écoles on le sait, de tout temps, les peuples n'ont aecordé leurs faveurs qu'aux
Inodeles et élèves de la même école, enseignent, dans le comté de Gaspé, ouvrages où ils se reconnaissaient comme dans un miroir. Le caractère
le premier, depuis un an et demi et le second, depuis un an. national d'une oeuvre est le gage de son immortalité ; voilà une vérité

prouvée éloquemment par l'expérience. Pourquoi, en effet, les mêmes
- M. Granet le supérieur du Séminaire de St. Sulpice était de retour applaudissements enthousiastes accueillirent-ils, pendant tant de sièlces

d'Europe à Montréal jeudi dernier. Les prêtres et les élèves du collége, ceux qui s'en allaient par les campagnes de la Grèce chantant les vers
musique en tête, et une foule de citoyens sont allés au devant de lui à la d'Homère ? C'est que ces chants étaient l'écho fidèle des sentiments du
gare du Grand Tronc, et l'ont escorté jusqu'à l'église paroissiale où il peuple Grec, c'est qu'ils ne respiraient que l'amour de la patrie. Pour-
est entré remercier Dieu de son heureux voyage. quoi Shakespeare est-il le poète bien-aimé, le poète populaire de la

nation anglaise ? C'est parce qu'il puisa ses inspirations dans l'histoire
- M. le Surintendant de l'Instruction Publique a profité d'un voyage de son pays. Et pourquoi aussi l'intérêt des grandes ouvres du siècle

récent à Québec, nécessité par les affitires de son département, pour de Louis XIV a-t-il commencé à diminuer en France ? C'est que les
visiter quelques unes des écoles de cette ville et entrautres celles qui poètes de ce temps dédaignèrent de marcher dans la route des trouba-
sont sous la direction des Sœurs de la Congrégation à St. Roch et à St. dours qui ne furent si populaires, que parce qn'ils chantèrent ce que
Sauveur. Le nombre d'enfants que ces religieuses instruisent augmente leurs compatriotes aimaient tant, la France et ses gloires.
chaque année et les vastes salles de leurs deux maisons sont aujourd'hui De plus une littérature qui n'est pas nationale manque à l'un de ses
trop étroites pour contenir tots ceux qui se présentent. Il y a dans la pritncipaux buts, qui doit être de transmettre à la postérité les tradi-
maison de St. Roch, sous le contrôle des commissaires d'école catholi- tions, les usages, en un mot, tout ce qui constitue la nationalité d'un
ques, une classe supérieure, dont la tenue et les succès sont tout à fait peuple, et de présenter aux générations futures les vertus et le patrio-
remarquables. Il est seulement malheureux qu'elle ne contienne point tisme de leurs ancêtres. Eh ! certes, c'est bien ce but là qu'on doit se
un plus grand nombre d'élèves. Le Surintendant a aussi visité la proposer ici, car il est bien certain que le peuple Canadien ne vivra qu'à
grande école de garçons de Boisseauville, laquelle est très à l'étroitdans condition qu'il sera fidèle à son glorieux passé. C'est donc un devoir
Son local actuel. Les Sours de la Congrégation occupent provisoire- pour l'écrivain Canadien de le mettre sans cesse sous les yeux de ses
rMent la maison d'école destinée aux garçons ; c'est un vaste et be! édi- compatriotes, afin qu'ils cherchent à conserver ce qui inspira à leurs
fice. On doit commencer sans retard à en élever un semblable pour pères tant d'héroïsme et de dévouement, c'est-à-dire l'amour de la reli-
l'école des filles. L'école des garçonsest sous la direction de M. Plante, gion et de la patrie.
ancien élève de l'.cole normale et de plusieurs assistants. Le grand Nous devons donc créer une littérature nationale, mais le pouvons-
l'ombre d'enfants qui la fréquentent est une preuve du zèle qui anime nous? Non, répondent quelques-uns; oui, répètent d'autres, et je me
les habitants de cette localité, parmi lesquels il se trouve ceoendant un range sans hésiter sous leur drapeau. En effet, la littérature étant
très-grand nombre de familles pauvres. La propreté, la bonne tenue l'expression d'un peuple, elle sera nationale, si ce peuple a une nationa-
des enfants étaient dans ces circonstances quelque chose de bien remar- lité distincte. Or, pour tous ceux à qui il n'est pas besoin de prouver
quable et Mgr. Taché, qui ainsi que M. le grand vicaire Cazeau et le que le soleil éclaire, il est évident que nous fornons un peuple distinct,hI. P. Durocher, visitait l'école en même temps, ne put s'empêcher de que nous ne sommes pas Français et encore moins Anglais. Votre litté-dire que l'on trouverait rarement en Europe, dans les mêmes classes de rature, nous a-t-on répété souvent, ne sera jamais qu'un pâle reflet de
la société, quelque chose de semblable. Nos lecteurs se rappelleront la littérature des Français, car vous parlez la même langue, vous pro-
que nous avons consigné dans ce journal la même .observation de la fessez la même religion.
Part de M. Cummin, membre de la commission d'éducation nommée par Mais, je le demande, la nationalité d'un peuple ne consiste-t-elle donc
le gouvernement anglais, lors de sa visite des écoles de la cité de Mont- que dans sa langue ou sa religion? Ce qui constitue proprement la
réal. nationalité dun peuple, n'est-ce pas plutôt son origine, ses chroniques,M. le Surintendant a aussi inspecté les deux départements de l'école ses légendes, en un mot, sa physionomie propre ? Or, il est impossiblenormale Laval, ainsi que les écoles modèles annexes. L'année com- de trouver une nation dont l'origne, les souvenirs populaires, les tradi-Inence dans cette institution avec le maximum d'élèves qu'elle peut tions soient en tout semblables aux nôtres. Et de même qu'au premier
admettre. Un progrès considérable en ce qui concerne 1 arithmétique coup-d'oil il est facile de voir la différence entre deux personnes qui seluentale, les leçons de choses, l'histoire sainte par tableau, etc., se fait ressemblent beaucoup sans pouvoir la définir, ainsi l'étranger, en nous
remarquer dans l'école modèle de filles. voyant, saisit sans pouvoir les analyser les nuances qui nous caracté-

Les membres de l'académie St. Jean, (département des élèves-maí- risent et ne peut s'empêcher de joindre sa voix à la nôtre pour dire quetres) ont profité de la présence de M. le Surintendant et des dames de nous formons un peuple à part, qu'en un mot, nous sommes Canadiens-
Sa famille, pour donner une de ces soirées littéraires et musicales, qui Français. La littérature qui nous peindra sera donc nationale, et celle
sont si bien appréciées des citoyens de Québec. Quelques dames et qui sera le tableau des beautés de notre pays ne sera pas moins ori.quelques amateurs de la ville, avaient eu la gracieuseté de se joindre à ginale."
eux, et n'ont pas peu contribué à' augmenter le charme de cette petite
fête. Les élèves ont soutenu de leur mieux cette redoutable concur- -L'Institut Canadien-Français de Montréal a ouvert son cours de
rence. Si l'on considère que l'année scolaire commence à peine, ils se soirées littéraires, pour la saison qui commence, par trois lectures de M.
sont presque tous acquittés de leur tâche avec un succès remarquable. Masseras, ancien rédacteur en chef du Courrier des Etats-Unis, sur la
Des essais littéraires composés par MM. Houde, Têtu et Drouin, ont été guerre civile aux Etats-Unis, ses causes et ses conséquences probables.
vivement applaudis. M. Ouellet a lu une pièce de vers qui dénote chez M. Masseras a parfaitement rempli l'attente de cette institution qui l'avait
Ce jeune homme urn véritable talent poétique. M. Ahern a donné avec invité, et un auditoire nombreux et distingué a pu admirer chez lui l'élé-
beaucoup d'aisance et d'habilité nue leçon de minéralogie, en se ser- gante simplicité de la forme jointe à l'habilité avec laquelle il a traité
Vant pour ses démonstrations de la jolie collection qui appartient à à fonds une question très-complexe et très-difficile. Le langage de
l établissement. Enfin MM. Montreuil, McGrath, Hloude, Ouellet et l'orateur a été surtout frappé au coin d'une modération, qui dans les
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circonstances lui fait Il plus grand honneur. M lassras a lisi fait d

une lecture en ,anglaîis, dans li Salle Nordieiier de manire I t
faire voir que cette langue lui est presique aussi familiére que sa lat e
gue maternelle ;et il a donné au profit de la souîscription tcalietnne, &

là Sulle Bloînat î-îvtutre, une initéreante soir dont le produit a é.té dle e

-On aipI retIra sans doute eavee t;laitir e nouvelle la
être prochainem lt publiée a Pris sus le nom le 1'oL'rownO2acitr!, ee'îçc i
et qu'une gra'nde partie dII 'esjice y sera consacré 'a fire connaître Il -
la Frane le Canida. sînî histoit, St situation actuvlees :e3 reiuIet f
dit littératutire et les avnILtages qIe ce pla.'s offriail lVénmigration triIn i

çais. 31. amcau, le zélé et ltble aiItir de" ait Franre aux Colonies "
doit étre, assure-t-on, au linombitîre de, pCineilm coliborateîra de cette
nousevle tîlicaon.

-M. Iltand, libraire eci te ville, a el 'hreusee idée deraiLe m r
dans son établissement toti ce qiu'il a pu trouver de livres et le plibi'
cations canadieil.it , Il el publie dans fEcho dl CMitluîut de Leciur, un
catalu:e, et cette feuille fait e,'rvCr en tme temps que, tandis que
l'on Lres asseionileit d'acheter îles urags ftivoiîes ou mlème
dangereux -lui ontit vu le jour dans d'autres pays, ires peu ie gens aoI '
gent à remplir leuts ibliothéqu dIe, prodîl tiens n ali, t tio'es; i i t
de leur mérite mtrin4eque, ont touites Ine certaine vI -lir bib graphii-

que qui ne pourra manquer de s'accrustre de j'ur ett jour. Les amatelre
en effet rclierclent déjù et pliient a iez tlier del livres et l bIChu 3
huprimiése ici et 010-.t orI lie falit peu de cas lors de lt-leur lllblientlnî n

-On i lit ce qni suit ni tînt de rniee ts ivriiiois I irr-; i
de Pars Cet article t i :i igîté de 31 .A.ugilse Coclhn î :

La Fraice a elé ti re-nte tivers le CaraLit le Canada niest
itgrat envers la France. La bIF vi'entt des Frinais toujottrs imout' -
reu. l de li pine, estimat et itr ' demet t les m tt ns lbres

îilus ont reç'es de I A terre, ina conervant pour nire ç lrapeaI,
notre foi notre lateirue, tios t raditiins. 2t ett I ohiitnt rit et e' toucimint.

Le xîon de Mo1untuoreincy, le noin de 3ioitninitri,u nonces rt-il-c-'
tuLeuetet avec veeutc de Cartier et de Chmttnplxin ; un taiî're français

tne parai t 1 int lans itn le salut ivec enthuise; nos journaix et
nos hivre -ont is no- préires sont 1111-e S ; nos anciennes tmteLîjrs,
etonntmt en t ci rvées, sue ! mêlent nit gut de nos rojets moIernes.

Il nct pus titi point1 1dit globe où e géjne île la France uiit pou-é udes
ricines plus profun les que sur tete te ite ottuns avons iprudemment
sacrifiée.

Quxelqusn les homnes diîptigués qui entretiennenlt lc t deu'X
et Sacré viennunt de foner :nî rectuil, intitulé les Ncirecs CanaIutir$,
particulièrement dîist e à poptiuariser les anciennes traditiotns Itr Cii-

nda. et le faite lire f frainçais. Ils ont Pris PoUr detie cette char-
mante plrase de Ncdlier: IHllon Li'tOta de raconitr les ilteleines li toir'

du peuplc artni ut'i le i ait oubl'u'es. J'xi souts lt-s yuxles quatre livrii.
sons de ce recueil. Un Caeiidienl, que ?es services, à t'Exposition univer.

selle le 1855, ont fait grandement apprécier en France, M. Taché, frò b
deijeunixe évéque qui vanghélie la ie d'lludsn, y raconte -olis ce titre :
Sroi lieides dfie mon pays, les tuilurs liidens Lvant 'étaIlissement
dut chrisianum, leurs combats, leurs chasee, itutres combats lrîtuitts,

leurssperstitions, eur coiversion, dans une serie île tableaux ttnirtés,colories, lui ra elletit le genre de Cooper. Un Lutre récit île M. I.arue,
et quelques puos:es graitciîes cotmposent ces îremiétes liviraisons.

a Ce siple recueil est a surément bien loin des grandes revues
pert diquîes de I Eu roi' eIl tVt e Ipas a leur importance il teu prétend

las a lenr su eriori Mais usi n'a--t aIctn les ùéiuits que la
morale y dé-oi ve. C'est, pour 'iesprit et pour le si le, (Ilt rieux fra'

ça ; il e-st pert'is de trouver qîte le etyle gagnerait t se rijenii ruitns
eit . Losque le Cannaîl eut le riahicur d'etre séparé dîe la Franitce,

il ett le maleur d tre sépu.iC li vol lt irianlitiSu. pt1E lie n t les &drici
Canaidieneîv-s, on ne rencontre rien (le ohnt, ,n uie respire rien que
de par. tI ce ri-eneilc dure, commt rie ncuns le ilsiton in rite jute la

France lui fasse liot tcetieil, qu'on le lise dtns tnos écoles et dns nos
familles clrtienncs. Ce sera rendre île justes actiens de grace aux
bIorin. île. talent et de crieur fiui entrettienn e intilace lolittintues cln-
trées l'amour et li vivante itange de la France.e"

Les critiques pIarlsietxs ont toujours triité itsse.z' eîivaièXreî neuIt les
livres frtn;ais publiés hors de la griande ittétropole pour eux, lui Pr
vince, la Belgique et les colonies n'existînt pits. Nous n'avons donc
pats lieu de xnouîs é5tonner Ei, dans l'Ippunéciaitiont des îroductions cann
diennes, il si trouve- totjouîrs, sous les éloges les pius bienveillants
quelque restriction ixIjportate. tu titun ris ou un ii qui i'eporte le mor-

ceu. CIest déjà quelque chtose quIte Iavoir attiré iltittentioi les grarltes
revNue.s

ous i ur litee, seigneur,
Lt-n i maigeattt lenaucou lhllnonlteir.it

A lltlris ébeatu plt pI i u* 1 laitéaî J)oin letitttt lou tq
Porte llee n ous dimatuder ce (Ixe -Il 'radi et l. lîiue nîlrtient i,

1 aire, pour rtjtinir leur stlvIe, et comment, ei le faisarti, is pur-
ralent y gagner ? Déjà 31. juhpdre it trouivé des archaïîm

ouvîrage îlee M. Gitrneanu. Serait-il poqsible que, '1î,111r6 lit lecture
constante des metuvres contemporaines qui nous parviennent si lieu de
jours après leur publictilon, nos meilleurs écrivains fussent ausi ti sinli-
liretment attardés ? Ou b1ia, a'eît-on pitr;tlu(é qu'il devaIt un Ztra ainsi

na unipny
ta u îl li gné e , Fran e vt te e t ;u 'i i lutiug'

emps séir t et donue-t1-n cititîtIt, %ile juigvuemit eiidu pres nim r

xaleil, Ce qui n'est qu'une otlin.i préconçue ?
Dans tous les cas; rajeunir notre style ieuraraitrit t e ilatk

qulqie 1,eî dang liteu ,lafaite tout d'eue tecedouS conseille'r!enu
llentir no 1 jelIis' enIsiuitei d y regarder ai d'ein aui oit que
d'alopter certlneis tortleinilerne qui ne ferolit pia Vi' qui lum ', et

passzeront mêmile avant% d'avoir viIlli. Nous nwi on m.li q:ncure

voir trainer diia i urériCt -lbyes phirase straîînn
2esî q lent

tendre hialbutir l'îurgolt del lt,éme lequl- irai t 2111 wl i
l apnt Iîni IIécnLui é pa r .. Cochin 1 No. ri'p e-ton diilie rtr p

incérement durivain d , ,rr , piIr croirtelî qu'il lit 501u'
ané que i' reni:plues prtient aNc ele t un ,granl daîipr.

-uti fait a teinomilu rsearquab e po Il e iiuill i e
a variation iii tî luut c uÇeet de lumt u e d ' lits belle u'
lu citral étin'lant Cmtpa du nair il' alrg, (n st ilroi'

dit Chi éc il ý -* péri h ovcllt, o que t', i astre (Illue ''et aîct':elle

lient enk i'clut I 'e Itui' Sirius, c. q i IV r g r it an la i t ile dii

é
t
oilus nribe nî'u.iîn, in; pei-,-d le o.rbitionî se'îîtNent ~l.tl'

dies er e u1.rai)n de celei d-i utre- iatre-ie ce ten' w'tur', que lit
vérîtit'ti an de l'r odes et U caletl dea ur diré eti sernient frt dlilti

cite n Ihe i no, n. . r n pi, 1fepl; tro i.'ec qu Caînuopuli

,.til , u ge n u an t ti' e l e i drtî ei c h î ment en p rdt en

minî el 11 nierv 1 i d d.-eai ut tIre encrl trois celit
soikntoms rbseatios pür rconpitr avc n u de raiolu

p,éruieë-t l d 7e ce iri et i icor' ft- amlettre' Ileui

chias:5 li ît-utrî qüti¶ îitni'nNei a dté'.onut' CantîutFrIt
le la période Iui-a I't éeowde, qIe be, deux pédiwlî dl

.sotî de même auiré-. c' qui -ot ln il'tre prouvé, inut-i dirnine'
lètre robable, imeion ut le voir p-1r pe 'ei*, le IiMtl

Ile C'é;,lu'î, t ,î i l"A'.'tit.î iî, (1.I rut I. îtrui,>l'
2
lt 'utt 'il I

ISl i pi3 lu -e unt- i cii >d llctn.ti
u tre~ :î, t 1 ineodré. ulta t îîiianu'mactal en tI pici, 'i t 'i)uc

sion 55 unen om un liierleiett' rd I'air t l temnps
jle, eût plui coluine te adpte l t ternte peu désiramd Xm, Vieor

Meuiler nus dieî'it, dai.nsi ces trop ctirts fet>illîto:ni sit 1>Oe oinm Vft
lioinalr, Ille ;nlalv e -s Irale noullt ilonnerait l'inveritat:iie lenu ni itr-

Nonq ironutin peui llus lin. Il peut fort bîî an rrtrivnlyt qu

speî-ctr.t unu doIl les Is éinnttt d'a,,tres Ïeinqtf oa diu .L ca

serta tais dtuiite tri' i-rareli- i hin ilt nu nonbre Ie peilitéget,

rci letudui> nl v' de tion les attre, ily aura d' tri'-nomben
î brol inilitts pour alie t cas se préseiteIt ricoirni e souvent. V îi-c

olle cet qtenots supposit)Zet ilui n'aI riti'im ie

U tmoînsieur, gi le-s laurir d. 13. Kirchof et Dupré emnpa îchenkt le

l.rmîir, en apprenant WuilS onait anaiiilvý-é le Poleil e propoe lailer
int é te . 4, e e i-t('îiîllilri Ih u, il îil il dirigeu ilmi p s r une

ile, i' tutu- le plus iriltnites di riii l, la Chuvre, par exIqmple. lD ravon

trr'eC e I' criOl.i: itle obserrva1tur note titttitiient les moridifleia

titi-i dut 9pectrei, i, Volpé ration faite. jette tdit er regtirt sur îinstri'
colie pour le roittercier. 0 prodige ! pétoile, a disptîru, :1011 n (1p:--lle-

soit couchen pitge était l ingnante dei'gréS niIi-dlesIls de

l'horizon, tu:îii elle iu i3jiaru commie l'étoile d'llIpliarque de Tycho-
11riaibé ott île Kepler, et celles qui sont indiquées dani i lei'ataogues

tîins qui ne Se retrouvent plus co.

MaLi, dirt-t-on, u'import, puiI l a h' Spectre ?-l iuit titais qu-o
représn1'tite ce è-pe tre ?-Cvlui ate Ilétoile qui vient dLe lisliaatri a.

chez, moliciteure que c'est celui de létoile telle qu'elle était il y Iî, non
l :îa Un instti, iais soixante-dix rîauiý, onze niî3 1igtnehjara, vingt-

troi, heures <- inqute-neul inutes ! C'est '-dire que et iuno.ent

tmon ieurvcon 'in stritiit plus innoCni't encore, IL pri; le ýîuEIectre

i'une étoili éfafalte depuis Cette époque !-:Mais votre mtonsir Inérite

lit hart et le faîgot 1-leit-itre ;imais, en tout Cas, voici l' xplication de

cet abomuinabilie sîortilt-ge , la Chávre, cilte tleuiX pi iliatonit i
a uie paralInxe dei quarante-six ceties île d eonde c gil doit 'Iiu-

signifiante dislance dé rentt sK,înnt'titille milliaril eues ; un pr v'i-

InIge, romnie vous voez. Or,l lutuil, retommlée, couil oit sait,

pour tti alluret de Ro.inte, crer5" cet espace enL iSxlnte-et-onz

tns, nu petit pis dIle. quatre nillionsîi par inute. L' rayoni reçu sur11V

le lristne était done le dernier rayon dle i'tstr ex rnt qui atittlit
encore le 2sep temtl>re 6 a ze heure ilq ntîi t unntIles dut
stoir.

s(îiîs Il'it aboisLi lin aut e nuîtérlo ilyeIît dit

slol iL i »M. Roscioe, en rendant compte ie cetit op6ration tit îî mutiltiliot
royle le Londres, déclara q'il .n'oubIliertit jamliiis quilueslin 'i
é Irouva t lit vue dui spectre du for dans le soleil. Dans la noiti infé
rieure du clamiil tn télescopa se trouvaient an moms soixante'et-dir

lignes de fer.de teintes variées , danls'Tutre portion ait ctire,brillait

le lle2ctre solaire dans tout son. elat, mais barré dlinnnbrables ligilet
nire, et toutes les séilparations étaient nettes et biîen trtunchées. Il tet

mposd- de nier (Iue cette: iconverte puiss avancer li(m Idées en
cîsinogoie et nous donner des notonslus corrctes surin tutitution

plîhysiquîe le tout le 1iystmttîe. sttellaitre, et itpimie sur les lois dLI lit gral i-
tatiotn tunîiverselle. 'analyse îles IlléidIes, . par exep e ltici llert
prétend etre le centre ly'nnmiqnuitt ngl, pourrat guee t
éclaireir la questlon Reîie Britnitmique.

Ds Presses <J air di(ctié l'Eusébc srenwul, 4, ltîe Si. -Ct-iCent lOtriaiîl.


